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Les groupes-semence sont constitués
des membres du Nouveau Groupe des
Serviteurs du Monde qui, par la force de leur
pensée claire, peuvent engendrer les condi-
tions qui, au sein des institutions existant
actuellement dans le monde, permettront de
hâter et de favoriser sur Terre l’avènement du
cinquième règne de la nature (le règne des
Ames) comme un fait tangible et objectif.

Ils sont comme des graines qui germent,
« prenant racine vers le bas » pour « porter
des fruits vers le haut ». Ils reçoivent les idées
qui doivent conduire l’humanité vers une civi-
lisation fondée sur les justes relations humai-
nes, et les portent au cœur de l’humanité afin
de manifester les nouvelles formes d’organi-
sation de l’activité humaine dans tous les
domaines. S’ils se développent correctement,
ils se répandront comme « des graines
semées à tout vent » et finiront par « couvrir la
terre de verdure ».

Le groupe des financiers et des écono-
mistes travaille avec les énergies et les forces
qui s’expriment sous forme de valeurs (moné-
taires ou autres) et d’échanges commerciaux
de biens et de services. Il s’occupe donc de la
juste mise en oeuvre de la loi de l’offre et de la
demande afin de satisfaire les besoins de l’hu-
manité, ainsi que du principe du partage, qui
sous-tend toujours le dessein divin et qui doit
à l’avenir sous-tendre toutes les relations éco-
nomiques.

Le principe du partage est une énergie de
l’âme. Les financiers et les économistes péné-
trés par cette qualité de l’âme sont sensibles à
l’âme en toute chose. Le Tibétain les appelle
donc « les grands travailleurs psychométri-
ques », car un psychométriste est quelqu’un
dont l’âme est sensible à l’âme non seulement
des autres personnes, mais aussi de toutes les
formes de vie. Dans des relations économi-
ques fondées sur le partage, l’exploitation de
l’être humain et de la nature n’est plus possi-
ble, car l’unité sous-jacente est reconnue. On
se rend compte que l’on ne peut pas porter
préjudice à autrui sans se porter préjudice à
soi-même.

Le groupe des financiers et économistes
a une tâche triple. Les disciples de rayon 1 et
3 sont les plus aptes à accomplir cette tâche:

1. Comprendre la nature du prana ou de
l’énergie éthérique, et la manière de le mettre
en oeuvre afin de créer les moyens nécessai-
res à la subsistance. L’argent est compris
comme une énergie que l’on dirige et que l’on
s’approprie afin de matérialiser ce dont on a
besoin.

2. Comprendre la manière de diriger
l’énergie rendue concrète sous forme d’argent
afin de satisfaire les besoins de l’humanité.
L’argent est en fait l’énergie vivante et aimante
de la divinité, mais aujourd’hui, il est devenu la
concrétisation de l’énergie du désir.

3. Comprendre la loi de l’offre et de la
demande (voir l’article de Roger Durand dans
ce numéro du Son Bleu).

Le XXe siècle a vu de nombreux écono-
mistes oeuvrer dans ce sens. Par exemple,
Silvio Gesell, homme d’affaires allemand qui a
étudié les cycles économiques et leur rapport
avec les taux d’intérêt. Margrit Kennedy, qui a
développé les idées de Gesell, auteur du livre
« L’argent sans dette et sans inflation ». Hazel
Henderson, qui a proposé des manières nou-
velles de calculer le PNB, d’inclure les coûts
réels pour la nature et l’homme dans le calcul
des prix, et de mettre fin au casino internatio-
nal que représentent les spéculations financiè-
res.

Le problème économique n’est fonda-
mentalement pas difficile à résoudre. Le sim-
ple bon sens suffirait. Il existe des ressources
suffisantes sur la planète pour subvenir aux
besoins des êtres humains, et la science per-
mettrait de développer encore davantage ces
ressources. Seule l’avidité de certains groupes
ou nations fait que des millions d’êtres
humains meurent encore de faim. Les grou-
pes-semence de financiers et d’économistes
ont pour but de développer un système équi-
table de distribution des ressources disponi-
bles, où chacun contribue à l’ensemble. Le
nouvel ordre économique mondial est fondé
sur le partage et la simplicité, où chacun dis-
pose de suffisamment de nourriture, pense de
manière juste, a une activité créative et sait ce
qu’est le bonheur.

Sources:
« Etat de Disciple dans le Nouvel Age »,

vol. I, et « L’Extériorisation de la Hiérarchie »,
par Alice A. Bailey

« Le Sentier de Synthèse Planétaire » et
« Etude sur le groupe-semence des financiers
et économistes », compilations réalisées par
l’Institut pour une Synthèse Planétaire
(www.ipsgeneva.com).

Dix groupes-semence
Le Tibétain identifie dix grou-

pes-semence, soit dix domaines où
une activité est nécessaire afin de
conduire l’humanité vers l’unité :
1. Le groupe des communicateurs

télépathiques.
2. Le groupe des observateurs

entraînés ou éclairés.
3. Le groupe des guérisseurs

magnétiques.
4. Le groupe des éducateurs.
5. Le groupe des organisateurs

politiques.
6. Le groupe des travailleurs dans

le domaine de la religion.
7. Le groupe des travailleurs scien-

tifiques.
8. Le groupe des psychologues.
9. Le groupe des financiers et des

économistes.
10. Le groupe des créateur, ceux

qui relient la vie et la forme. Ce
groupe est étroitement lié au
9e groupe, celui des financiers
et des économistes, car
aujourd’hui la création est au
service du désir, conduisant à
la création de toujours plus
d’objets de consommation.
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[Roger DURAND]

ÉDITORIAL
Economie et Partage

est un lieu commun de le 
dire, nous traversons une 
crise qui est non seulement 
financière, économique, 
sociale mais aussi de civi-
lisation donc spirituelle. 

L’Institut ALCOR n’est pas compétent 
dans le domaine économique mais il 
peut aider à comprendre les enjeux 
spirituels. Nous allons tenter de le faire 
mais il nous faut auparavant rappeler 
une donnée fondamentale de l’évolu-
tion humaine.

	 L’âme humaine en incarna-
tion au cours de nombreuses vies mais 
aussi souvent pendant une même vie, 
traverse deux phases : une phase d’in-
volution et une phase d’évolution. 
Involution veut dire que le fragment 
d’âme incarné dans les enveloppes de 
matière (physique, émotionnelle, intel-
lectuelle) aux fins de rédemption de ces 
matières, est complètement annihilé et 
se laisse entraîner vers les désirs maté-
riels, les objectifs égoïstes, la séparati-
vité, etc.. En revanche lorsqu’il parvient 
à se libérer de ces puissances matériel-
les, il aspire à une orientation vers les 
plans spirituels de l’existence, il prend 
conscience des besoins de l’humanité 
et se met à son service, il souhaite le 
partage avec tous les êtres humains et 
tous les êtres de la nature.

	 Il y a donc en permanence à la 
surface de notre planète deux huma-
nités. L’une, largement dominante 
en Occident, en phase d’involution, 
caractéristique de cette puissante 
conscience individuelle et matérialiste. 
L’autre, minoritaire, où se retrouvent 
tous ceux qui ont foi dans l’Homme, 
foi dans le monde, foi en Dieu. Tous 
ceux aussi, qui comme nous le verrons, 
commencent à entrer, par les voies de 
la spiritualité, dans les chemins de l’in-
tériorité. Dans tout ce que nous allons 
dire, nous ne portons aucun jugement 
du type « l’involution c’est le mal », 
« l’évolution c’est le bien ». Pour la 
bonne raison que ceux qui sont dans 
l’évolution aujourd’hui étaient hier 
dans l’involution et que ceux de l’in-

volution d’aujourd’hui seront un jour 
dans l’évolution. Et puis il faut rappeler 
que nous sommes dans l’incarnation et 
que nous sommes perpétuellement en 
présence de ces deux puissances. Ce 
n’est pas pour rien que le Bouddha 
nous a parlé de la Voie du Milieu. En 
tenant compte de tout ce que nous 
venons de dire nous éclairerons la 
situation actuelle sous trois angles : la 
transition rayon 6 – rayon 7, la signifi-
cation spirituelle de la Loi de l’Offre et 
de la Demande, l’évolution spirituelle 
de l’humanité en rapport avec la vie 
du Christ.

	 Nous le répétons souvent dans 
cette revue, le Rayon 6 (Dévotion, Idéa-
lisme) a dominé notre ère chrétienne 
même si depuis 1625 il est déclinant. 
Au sens involutif (celui de la personna-
lité humaine et de la personnalité des 
nations) il a fortement stimulé les désirs 
matériels, la violence, le fanatisme. 
L’économie née en Grande Bretagne 
à la charnière entre la fin du 16° siècle 
et le début du 17° (règne de Elisabeth 
I), s’est vite trouvée emportée par ce 
flux d’énergie. Faite pour répondre aux 
besoins vitaux des hommes, elle s’est 
très vite ajustée aux demandes nées 
de leurs désirs matériels. D’où cette 
frénésie de consommation exponen-
tielle, cette course au profit et la bulle 
financière de nos temps actuels.

	 Quant au Rayon 7 (Esprit et 
matière au plan le plus concret, rythme, 
organisation) il émerge depuis 1675 et 
va accompagner nos 2000 ans d’histoire 
à venir. Au plan involutif il est source 
de chaos, de rigidité organisationnelle, 
de politiques dictatoriales comme celles 
que nous avons connues au 20° siècle. 
Au plan évolutif (celui de la libéra-
tion de l’âme) il nous conduira vers 
une mondialisation où la fluidité des 
régulations entraînera plus de justice, 
plus de fraternité entre les hommes. 
Le Rayon 7 est celui qui élève à la vie. 
Dans un article remarquable paru dans 
le Monde du 13 juin 2009, Edgar Morin 
donne sa vision de l’écologie politique. 
« Une réforme de vie, nous dit-il, où 

viendrait à la conscience, ce qui est 
obscurément ressenti par chacun, que 
l’amour et la compréhension sont les 
biens les plus précieux pour un être 
humain et que l’important est de vivre 
poétiquement, c’est-à-dire dans l’épa-
nouissement de soi, la communion et 
la ferveur ».

	 La Loi de l’Offre et de la 
Demande est à l’origine une loi pro-
fondément spirituelle en terme de Loi 
d’Invocation – Evocation ou dans les 
termes que l’économie a retenus. C’est 
la loi d’échange entre toute unité de 
vie et le Tout. C’est une loi d’équilibre 
et d’harmonie que notre humaine éco-
nomie a complètement pervertie. Les 
« marchés » en effet ne reconnaissent 
pas les besoins mais les demandes. Les 
besoins qui sont les besoins élémen-
taires auxquels tout homme a droit : 
se nourrir, avoir de l’eau potable, se 
vêtir, avoir un toit, pouvoir se soigner, 
donner à ses enfants une éducation 
décente, etc.. Les demandes qui sont 
les appétits jamais rassasiés de notre 
émotionnel.

	 Enfin dernier point de conver-
gence entre l’économique actuel et 
le spirituel  ; l’humanité (au moins 
les âmes qui cherchent à se libérer 
de la matière) suit une évolution qui 
recouvre les grandes étapes de la vie 
du Christ : Naissance à Bethléem – Bap-
tême au Jourdain – Transfiguration 
au Mont Thabor. Cette première ini-
tiation est la naissance du Christ dans 
le cœur de l’homme (se souvenir du 
dialogue entre Nicodème et le Christ 
sur la « naissance d’en haut »). Une 
partie de l’humanité est sur le point de 
franchir cette étape décisive de l’entrée 
sur le chemin de l’intériorité. Bethléem, 
nous est-il dit, veut dire « la maison du 
pain » qu’il faut partager entre tous. 
L’humanité est placée devant cette 
épreuve : elle doit partager pour « naî-
tre d’en haut ».

C’
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L’humanité prend progressivement 
conscience qu’elle est Une, c’est-à-dire 
qu’elle est une substance unique et 
commune ; liée à cette lente prise de 
conscience, œcuménique, elle pressent 
sa responsabilité (= répondre de) dans 
une destinée planétaire qui dépasse 
son quotidien, une sorte de défi latent. 
Ce sentiment, autrefois réservé à des 
« élites » de diverses natures se répand 
à tous les niveaux des populations avec 
celui de la nécessité de tolérer les diver-
sités identitaires ethniques, nationales, 
religieuses… et économiques. En ce qui 
concerne l’économie, nous acceptons 
mentalement et instantanément les 
différences entre les aires de richesses 
et de pauvretés, les aires de production 
et de consommation (biens, services, 
énergies…), les espaces urbanisés et 
ruraux, entre les lieux de concentration 
de la finance et de la matière grise… 
Cependant les limites de ces espaces 
deviennent poreuses et mouvantes, 
elles interpénètrent alors que s’exa-
cerbent les conflits de séparativité 
qui fixent trop exclusivement notre 
attention. Donc à travers la mondialisa-

tion, un mouvement de fond, puissant, 
encore informel, souvent en résistance 
cherche à émerger pour concrétiser la 
part unifiable de l’humanité, son âme : 
l’économie est un champ d’analyse et 
d’expérimentation de ce regard.

Libres considérations 
sur l’économie actuelle

Economie et conscience :
La prise de conscience de l’Huma-

nité une et d’un destin qui dépasse 
sa gestion à court terme, s’élargit et 
s’accélère : c’est un mouvement de 
l’humanité vers sa première initiation 
généralisée. Ces premiers pas sont 
soutenus par toutes sortes de dérives 
dont une dérive économiste c’est-à-
dire que tout est expliqué, vu, prévu 
et justifié à travers le prisme de l’éco-
nomie, qui, par cette attitude, a for-
maté notre vécu, limité notre vision 
et nos paradigmes. Considérons cette 

Ière PARTIE : Mettre l’économie à sa juste place

[Guy ROUX]

CONSCIENCE D’HUMANITE 
MONDIALISATION 
ECONOMIQUE ET 
ENSEIGNEMENTS 
TRADITIONNELS
L’économie est une technoscience, « la plus dure des sciences molles ». 
Les économistes sont devenus les prescripteurs de tous les autres points 
focaux alors que l’économie n’est que l’un des pôles qui composent le 
système capitaliste ; l’économie envahit la vie personnelle et sociétale 
de chacun, alors qu’elle ne devrait être que l’intendance qui accompa-
gne et anticipe écologie, social, technologie, politique… les économis-
tes auto-proclammés experts et pontifes généralistes se sont accaparés 
tous les domaines de la vie qu’ils se sentent la mission de déterminer. 
Remettre l’économie à sa juste place ? !.. Pour les enseignements ini-
tiatiques l’économie doit être au service de l’Homme et de l’Humanité 
en marche vers davantage de spiritualisation, c’est-à-dire un retour des 
enfants prodigues incarnés vers la « Maison du Père », l’Esprit. Pour les 
enseignements du Tibétain qu’ALCOR essaie de professer en « groupe 
de Serviteurs du Monde », l’économie procède du Dessein, l’économie 
doit servir le Plan, l’économie est la gestion des énergies à la disposi-
tion des projets humains… c’est donc une feuille de route pour une 
démarche de spiritualité.

L’économie envahit la vie per-
sonnelle et sociétale de chacun, 
alors qu’elle n’est que l’un des pô-
les qui composent le système capi-
taliste. La remettre à sa juste place 
nécessite de la regarder «  d’en 
haut  »1. Interroger la juste place 
de l’économie passe aussi par un 
questionnement sur l’articulation 
entre croissance et développe-
ment dans le bon fonctionnement 
du « vivant ». Cette articulation se 
fait-elle de façon juste en ce qui 
concerne l’économie ?2

Rechercher la juste place de 
l’économie implique de reconnaître 
que la Loi d’Economie est une gran-
de loi spirituelle qui a pour objectif 
l’union parfaite entre l’Esprit et la 
Matière et qui gère dans le temps 
et dans l’espace, l’adaptation à l’Es-
prit recherchée par le côté matériel 
de l’existence3. Il est évident qu’en-
tre économie et spiritualité, le ma-
riage n’est pas consommé4 ! La pro-
fonde transformation intérieure 
générée par le retrait du Rayon 6 
(idéalisme et dévotion) et l’afflux 
du Rayon 7 (justes relations), nous 
en donne une réelle opportunité. 
Saurons-nous créer une économie 
nouvelle qui serait une économie 
de partage5 ? 

1	  Guy ROUX, «  Conscience d’Humanité, 
Mondialisation économique et ensei-
gnements traditionnels ».

2	  Laurent DAPOIGNY, « Comment la juste 
association entre croissance et dévelop-
pement permet le bon fonctionnement 
de la vie. Et qu’en est –il pour l’écono-
mie ? »

3	  Roger DURAND, « La loi d’Economie ».
4	  Christian POST, « Economie et spiritua-

lité : un mariage à consommer ».
5	  Marie-Agnès FREMONT, « D’une écono-

mie de rayon 6 à une économie de rayon 
7 ».
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dérive comme une tentative d’unifier 
l’humanité par une économie globa-
lisante faute de pouvoir la faire adhé-
rer à un projet d’humanisation et de 
spiritualisation directement inspiré 
par les enseignements de la sagesse 
immémorielle. Souvenons-nous que les 
essais d’intégration précédents par les 
religions, par la force, par les empires, 
les civilisations n’ont pas été concluants 
malgré leurs apports. Cette mondialisa-
tion par excès d’économie n’est qu’une 
phase préalable et une opportunité 
qui porte un élan. Pour illustrer ces 
propos considérons la reconstitution de 
l’Europe, un cas ponctuel, un exemple 
d’actualité qui nous implique.

Le Tango européen : un petit pas 
en avant, deux pas de côté et une vire-
volte… Les difficultés à reconstruire 
une Europe comme une entité poli-
tique et spirituelle, après 800 ans de 
séparativités nationalistes, a engagé 
les « pères fondateurs », pragmatiques, 
à commencer « l’européisation » par 
l’économie : ce fut la CECA (1951 – com-
munauté économique du charbon et 
de l’acier), la CEA (1954) (communauté 
européenne à l’énergie atomique), puis 
le Marché Commun (1957) pour arri-
ver par étapes à la CEE (communauté 
économique européenne) et enfin à 
l’UE (l’union européenne) encore ina-
chevée en ce début de xxie siècle. On 
peut voir là que l’énergie émergeante 
du Rayon 7 a annihilé l’énergie décli-
nante du Rayon 6 : l’UE n’a pas pu se 
réaliser sous l’empire d’un empereur, 
d’un dictateur ou d’un homme provi-
dentiel charismatique, l’UE promue 
et portée par une élite et non par les 
peuples, a emprunté un processus d’ad-
hésions à géométrie variable, expé-
rience chaotique (dite démocratique) 
en cours… sans garantie d’aboutir. Ce 
processus préfigure quelques valeurs, 
à confirmer, qui vont donner forme, 
sur une grande échelle, à l’économie 
à venir : mutualisation d’une partie 
des activités économiques, fédération 
de ces activités par adhésion avec en 
contrepartie autonomie et responsabi-
lisation. Pour préciser : la mutualisation 
peut se mettre en place par ce que l’on 
nomme « le service public » géré par 
une collectivité, ou par des associations 
ad hoc, mais aussi par des entreprises 
équipées de matériels et compétences 
spécifiques, ouvrant des chantiers pour 
des regroupements libres de deman-
deurs : pensons par exemple à l’entre-
tien par des paysagistes des espaces 
habités, par des associations d’aide à 

la personne, par des employés munici-
paux… Tout cela sera plus avantageux 
et profitable économiquement que 
de « jouer seul » à côté ou contre les 
autres : la mondialisation économique 
peut aussi devenir une étape de l’hu-
manisation intégrale ce qui n’est pas 
évident de prime abord, vu le chaos 
qu’elle a généré. Mais comme pour 
toute rénovation il y a une phase de 
démolition, nous sommes en temps des 
démolisseurs ce que supportent mal 
les conservateurs et même les réfor-
mateurs…

On peut continuer à porter ce type 
de regard sur d’autres cas que celui de 
l’UE : quel a été le process de construc-
tion des USA ? Quelle extension peut-il 
en être fait à l’échelon du continent 
américain du Nord ? du Sud ? Quel a été 
le process de construction de l’URSS ? 
Quelles seront ses résurgences sur le 
continent asiatique ? Quel a été le 
process de construction de l’Inde ? du 
Brésil ?.. Pourquoi ces process n’ont-
ils pas été ceux retenus pour l’Afri-
que post-coloniale ? Ne faudra-t-il 
pas que les Africains l’envisagent à 
leur manière ? L’UE est actuellement 
en crise. Si l’étape économique est 
ciblée comme le seul but final, un but 
en soi, elle ne sera qu’une illusion 
frustrante, car l’économie à elle seule 
ne peut pas donner un sens à la Vie, 
qui, elle, nous pulse vers une finalité à 

d’autres niveaux : sociétaux, éthiques, 
spirituels. « L’économie seule ne fera 
jamais une société » (Régis Debray). 
Il faut donc remettre l’économie à sa 
juste place, c’est-à-dire celle qui rend 
matériellement possible les activités 
et les destinées humaines qui, elles, 
devraient procéder d’un Dessein unifi-
cateur et inspirateur ; l’économie doit 
servir le Plan, qui, lui, donne l’orien-
tation générale de chaque étape de 
l’Evolution. Selon cette gouvernance 
(=les principes) les activités humaines 
s’agglutinent (=clusters) et s’organisent 
pour donner de l’âme à des systèmes 
historiques dont l’économie n’est que 

l’un des pôles : par principe l’économie 
ne devrait être que la variable d’ajus-
tement de systèmes organiques qui 
expriment le rapport de l’Homme à 
la Nature.

Le Tibétain a indiqué que l’un des 
process spirituels les plus importants 
était le process de la synthèse créatrice 
de solutions à partir d’opposés. A cet 
éclairage considérons donc l’économie 
comme la synthèse du rapport Homme-
Nature.

Nous constatons les trois piliers du 
développement durable :

- �Un assemblage flexible entre Eco-
logie, sociologie et économie.

- �La base concrète minimale de tous 
les systèmes de développement.

L’Europe en conscience égotique
(nations et peuples) 

L’Europe en conscience 
de masse 

(races et peuplades) 

L’Europe en 
conscience de groupe 

(associations 
et réseaux)

Involution

Evolution

Conscience d’Europe  - mouvement général

SCHÉMA 1
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Pour commenter et illustrer par-
tiellement ces schémas nous pouvons 
dire qu’en se focalisant trop exclusi-
vement sur l’économie, l’agriculture 
industrielle, taylorisée s’est d’abord 
isolée de la Nature qu’elle ne maîtri-
sait pas assez, donc de l’écologie ; puis 
elle s’est isolée du contexte social de 
proximité pour diverses raisons ; elle 
s’est connectée à des relations struc-
turantes strictement professionnelles 

et à des relations commerciales pour 
des marchés abstraits. La PAC (politique 
Agricole Commune) de l’Europe s’est 
limitée, malgré ses discours, à un hori-
zon de réussite économique de l’agri-
culture ; elle a délaissé toutes autres 
finalités que sa rentabilité. Cela a été 
réussi et très profitable, mais est-ce un 
développement agricole soutenable… 
et durable ?

Gouvernance de l’Econo-
mie et du Développement

Nous venons d’introduire le concept 
de développement qui continue d’ins-
pirer de volumineux ouvrages : c’est 
un concept relativement récent dans 
la pensée économique. D’autre part 
depuis 1945, mises à part quelques 
rares exceptions ce concept a été syno-
nyme de développement économique 
donc de croissance, PIB… et autres 
indicateurs économiques : ce n’est 
que très récemment et timidement 
que l’on parle d’indicateurs de Déve-
loppement Humain (IDH) comme la 
santé, l’éducation… et toujours sous un 
angle économique : combien ça coûte ? 
Qu’est-ce que ça rapporte ? Confondre 
Développement et Economie est une 
ruse de langage et un abus de pou-
voir des économistes : l’économie c’est 
uniquement le temporel, la croissance 
ou la décroissance, la productivité, 
l’efficacité… tout ce qui se mesure, 
ce qui est de l’ordre du quantitatif. Le 
Développement est structurel et systé-
mique, il s’évalue en terme de valeurs, 
d’efficience (= utilité sociétale) il est 
de l’ordre du qualitatif ; les normes et 
les références du développement sont 
plus subjectives donc plus discutables 
sauf à reprendre l’économie par une 
« vue d’en haut » comme le suggère 
le schéma 4 livré sans commentaires à 
vos considérations : que chaque lecteur 
mène sa réflexion personnalisée.

« Gouverner » le développement 
c’est le diriger et en prendre soin. 
La gouvernance c’est justement une 
vision « d’en haut » selon des principes 
qui conduisent à une finalité globale 
de l’Homme et de l’Humanité : réali-
tés terrestres et en même temps une 
finalité inspirée par une cosmogonie 
consciente et acceptée.

Etre acteur du développement 
c’est pratiquer l’économie comme un 
exercice ordinaire, mais conscient, de 
spiritualisation du Temporel ; c’est 
œuvrer au quotidien et au civil, avec 
la conscience d’un service à finalité 
supra-humaine. Saint Siluane, staretz 
hermite orthodoxe résumait sa spiri-
tualité par cette formule « Tiens ton 
esprit en enfer et ne désespère pas ». 
On peut la comprendre comme « par-
ticipe à la vie terrestre tumultueuse 
mais aie l’humilité de compter sur la 
Grâce, tu n’es pas seul ».

L’économie matérialiste le rapport Homme - nature

Nature
Homme

- Paire d’opposés -

Le naturel

L’économique

Le social 
L’Homme en société 

Une synthèse : « le durable »

écobiologie

Ecologie

Social Economie

vivable
durable

viable

Réparer les dégâts  
Inhérents aux activités humaines

Redistribuer  
Pour la paix sociale équitable

Gouvernance 
Des activités lucratives 

Schéma inspiré par le Ministère de l’Aménagement du territoire - Environnement - 1996 

Schéma de la représentation la plus connue  du Développement Durable

SCHÉMA 2
L’économie : une synthèse du rapport Homme-Nature

SCHÉMA 3
L’économie : un développement durable par définition



� Economie et partage  
Ière PARTIE - Mettre l’économie à sa juste place

Le Son Bleu - N° 9 - Juillet 2009 - P. 5

Les systèmes socio-
économiques : des 
trajectoires dans le 
ciel de notre second 
système solaire

L’Economie procède 
du Dessein :

C’est une hypothèse quelque peu 
osée… mais pour nous focaliser sur 
notre thème « économie », c’est une 
tentative de trouver une cohérence 
dans la succession et l’enchaînement 
de systèmes socio-économiques que 
notre mémoire de l’Histoire accepterait 
comme vraisemblables. Il s’agit donc 
de fractions relativement récentes de 
trajectoires qu’il faut restituer dans 
notre contexte cosmogonique, celui 
de la Théosophie.

Nous distinguons cinq grands 
systèmes socio-économiques qui se 
sont « déboîtés » les uns des autres, 
comme un jeu de poupées russes, avec 
des périodes de transitions qui furent 
des crises c’est-à-dire des périodes de 
dangers et d’opportunités. Chacun de 
ces systèmes secrète ses paradigmes, 
sa cohérence, son « âme ». Ces systè-
mes, parce qu’ils sont vivants, doivent 
s’adapter à leur évolution sous forme 
de modèles économiques : ainsi dans 
le système capitaliste, en cours actuel-
lement, il y a eu les modèles fordistes, 
coopératifs, communistes… etc. Tous 
ces modèles sont de type capitaliste 
c’est-à-dire par exemple qu’ils sont 
présidés par les mêmes processus de 
formation du capital et de gouverne-
ment, ils subissent le même type de 
contraintes de gestion de la part des 
propriétaires du capital ou de leurs 
représentants, ils choisissent les mêmes 
types de technologies ou d’énergies… 
etc. Il y a eu d’autres tentatives de 
modèles qui ont avorté : modèles socia-
listes, communautaristes, utopistes…

Par ailleurs, un système ne succède 
pas à son précédent en le niant ou en 
le détruisant intégralement : il utilise 
des éléments de ses prédécesseurs qui 
lui sont utiles, il conserve ces pièces 
héritées tant qu’elles ne se révèlent 
pas un handicap sinon il les momifie, 
il les fossilise. Par exemple la valeur 
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éthique du TRAVAIL, héritée du sys-
tème familial-artisanal a permis le 
décollage du système capitaliste et 
aujourd’hui par l’évolution du système 
capitaliste cette valeur est devenue 
un problème à gérer… A-t-on encore 
besoin de tout notre potentiel de tra-
vail conventionnel ? Comment gérer 
la situation de l’emploi pour parler 
moderne ? Pourquoi continuer de baser 
le développement des pays pauvres sur 
la mise au travail de leurs populations ? 
Quelle est la nécessité, l’importance 
et l’évolution des revenus liés au tra-
vail marchand ? Et bien d’autres ques-
tions qui peuvent ulcérer et révolter 
les travailleurs en place… Voilà bien 
des retombées économiques à partir 
d’un questionnement éthique, socié-
tal, technique, énergétique et même 
écologique. Autre exemple : pour quel-
les justifications économiques mettre 
en cultures des terres peu fertiles et 
si fragiles qu’elles seront désertifiées 
alors qu’elles devraient être laissées à 
la Nature pour un autre service ? Zones 
de landes, de montagnes, de marais… 

Quelques hypothèses 
prospectives, à l’in-
verse de celles qui 
sont démographi-
quement correctes, 
disent la possible 
dégringolade de la 
population mondiale 
en fin de ce siècle : un 
retour à 4 – 6 mil-
liards d’humains !...
Donc d’autres problè-
mes économiques à 
gérer : surdimension-
nement des infras-
tructures actuelles 
e t  e n  c o u r s  d e 
construction… nous 
manquerions d’Hom-
mes ,  t rava i l leur s 
et consommateurs 
« pour rentabiliser » 
nos investissements, 
aujourd’hui insuffi-
sants (routes, écoles, 
hôpitaux…). Après 
le trop-plein il fau-
dra gérer le vide… 
ce serait comme la 
maison d’une famille 
nombreuse « quand 
les enfants sont par-
tis ». Ce serait donc 
l’inverse de ce à quoi 
nous nous prépa-
rons ? !

Dans une autre logique il nous 
faudra d’autres paradigmes, si nous 
considérons quelques hypothèses 
scientifiques et spiritualistes qui disent 
que l’Humain est le mental de la pla-
nète. Dans ce cas il faudrait qu’il y ait 
7 milliards de cellules humaines pour 
que l’humanité globale franchisse le 
niveau de conscience du chien et que 
10 à 12 milliards de cellules humai-
nes sont nécessaires à l’humanité en 
tant qu’entité pour qu’elle accède à 
la conscience réflexive, un niveau de 
conscience autre et encore inconnu 
sauf par quelques individus, les maî-
tres. Faîtes vos paris ! Sachant qu’éco-
nomiquement et écologiquement le 
potentiel de la Terre a été évalué : il 
est estimé que notre Terre peut nourrir 
et porter 12 à 15 milliards d’humains, 
mais avec d’autres énergies, d’autres 
technologies… d’autres systèmes éco-
socio-économiques pour que cela ne 
soit pas suicidaire… Faut-il limiter les 
naissances pour conserver les acquis ? 
Faut-il laisser filer une démographie 
galopante qui va nous contraindre à 

évoluer et à innover ? Dans le premier 
choix : limitation des naissances, faut-il 
le faire pour le marché (donc l’écono-
mie) de moyens contraceptifs ? Faut-il 
réviser notre approche des pandémies 
régulatrices ?.. vastes questionnements 
sociopolitiques. Faut-il aborder ces 
questions par des changements éthi-
ques, psychologiques, culturels… donc 
spirituels : gérer de manière très dif-
férenciée le court et le long terme, 
l’urgence et le re-développement dans 
la cohérence du Plan. Par exemple, 
l’égalité, telle qu’elle est encore com-
prise actuellement, égalise tout et en 
devient par cette dérive inéquitable et 
insoutenable : pensons à ce que l’éco-
nomie appelle des « bulles » informa-
tiques, financières… et n’occultons pas 
les « bulles » qui se préparent : dette 
des Etats, services publics comme le 
secteur de la santé, l’éducation… L’avè-
nement de la fraternité redonnera du 
relief pour un développement humain 
intégral, soutenable avec des grou-
pes humains différents mais tolérants 
et coopérants. C’est une proposition 
de transformation fraternelle de l’ac-
tivité humanitaire actuelle qui, elle, 
est une sorte de professionnalisation 
économique de la compassion et de la 
charité ; cependant elle est la solida-
rité minimale indispensable que nous 
acceptons de pratiquer : il faut bien 
commencer !

Autre exemple, la promotion à 
l’ancienneté qui reste la culture des 
administrations est héritée du système 
patriarcal-Tribal, un système géronto-
cratique : le pouvoir vient avec l’âge, 
l’important ce n’est ni l’intensité du 
labeur, ni l’initiative dynamisante c’est 
de durer et de vieillir ! Les entreprises 
de premières générations du système 
capitaliste s’en sont accommodées en 
y ajoutant le mérite, l’expertise… et 
aujourd’hui c’est l’inverse, l’âge est 
devenu un handicap dans l’économie 
de l’entreprise, il faut légiférer pour 
ralentir l’exclusion économique des 
quinquagénaires… Les références du 
« management jeuniste » c’est le goût 
du défi pour des coups risqués « à réus-
sir » (tous des Traders !) ce que les DRH 
appellent le Talent ? Il existe pourtant 
des pistes de résolutions pour sortir 
de ces tensions… mais « pas sérieuses, 
non réalistes » disent les experts qui 
rafistolent et « rustinent » les problè-
mes économiques sans vouloir sortir de 
l’ornière de leurs paradigmes fatigués 
pour « une vision d’en haut ». Que 
d’expériences et de propositions per-
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dues ! Mais c’est l’état normal de tout 
système qui commence à avoir fait son 
temps, ce n’est donc pas désespérant 
et sans futur, c’est une transformation : 
un changement de formes.

Encore autre exemple et question-
nement : que deviendrait l’emploi, le 
niveau de vie… de toute une partie 
de la population si tout à coup il n’y 
avait plus d’accidents de la route ou 
si nous trouvions un remède miracle 
contre le cancer, ou s’il n’y avait plus 
de « maladie d’avenir » comme disent 
les assureurs… Car tout cela contri-
bue à la croissance du PIB. Par quel 
bout devons-nous commencer le rai-
sonnement si nous restons au niveau 
économique

L’Economie sert le Plan :
Les changements sont annoncés 

avant l’établissement d’un nouveau 
système. Prenons quelques exemples 
dans la suite des paragraphes précé-
dents :

- Le Travail s’instaure en tant que 
valeur économique juste avant l’extinc-
tion du système féodal qui, lui, considé-
rait le travail comme une punition, un 
état de relégation. Les Protestants et 
les Jansénistes initient le changement 
de valeur de travail et induisent la nais-
sance du système artisanal-familial qui 
remplacera le système féodal. C’est en 
France, à la cour de Louis XIV, qu’il y en 
a un indice : Jean de la Fontaine offi-
cialise la valeur du travail en charmant 

la Cour, c’est-à-dire « la noblesse » qui 
méprise le travail ; rappelons-nous quel-
ques phases de sa fable le « laboureur 
et ses enfants » : « Travaillez, prenez de 
la peine… mais le père fut sage de leur 
montrer avant sa mort que le travail 
est un trésor ». Le travail punition « tu 
gagneras ton pain à la sueur de ton 
front » des anciens systèmes, devient 
le travail rédemption pour « gagner » 
sa place au paradis. Cela va changer 
toute l’économie occidentale et sera 
repris par le capitalisme jusqu’à ce que 
celui-ci remplace le travail humain par 
la robotisation, les machines.

- Le pouvoir avec l’avancement « en 
âge et en sagesse », du système patriar-
cal-tribal n’est pas une force qui pousse 
à l’innovation, au dynamisme qu’exige 
entre autres le système capitaliste : mais 
cette culture sociale a été supportable 
pour le système familial-artisanal grâce 
à cette répartition, selon l’âge, des 
compétences, du métier, de la pro-
priété du capital… Cette culture est 
antinomique de la culture d’entreprise 
capitaliste : il faut être jeune et dyna-
mique pour être apprécié et écouté ; 
les salaires et les responsabilités ne 
devraient-ils donc pas diminuer avec 
l’ancienneté au même poste ! ?

- La conscience égotique qui est à 
la source de l’initiative individuelle, 
de l’entreprise privée cellule de l’éco-
nomie capitaliste est inconcevable et 
blasphématoire dans le système tri-
bal-patriarcal encore très présent dans 
les milieux ruraux d’avant-guerre et 

dans les pays en voie de développe-
ment… malgré la période post-colo-
niale dite de coopération ; notre aide 
économique s’est révélée inacceptable 
éthiquement ce fut donc surtout une 
période de démantèlement du système 
patriarcal indigène, comme le fut la 
guerre de 14-18 pour la paysannerie de 
la vieille Europe… une période néces-
saire ? peut-être mais si elle avait été 
plus consciente peut-être aurait-elle 
porté d’autres fruits !

On peut aussi évoquer les alliances 
par mariages arrangés, typiques des 
systèmes tribaux et féodaux et contre 
lesquels se rebellent les jeunes euro-
péens du xviie siècle avec l’arrivée de la 
conscience individuelle, du libre-arbitre 
et de l’amour- passion : ils forment la 
trame des intrigues du théâtre classi-
que. Ces périodes de résistances et de 
ruptures dans les mœurs sous-tendent 
une restructuration économique des 
patrimoines, de la démographie, des 
« feux » unités économiques et fiscales 
du système féodal. Que d’anecdotes 
à rapporter qui prennent de l’intérêt 
quand elles sont intégrées dans la cohé-
rence d’un système car elles ont toutes 
une facette économique. Comme cela a 
transpiré au long de ce texte, les Hom-
mes s’organisent en systèmes dont la 
partie matérialisée visible et mesurable 
est l’éco-socio-économique (le dura-
ble). Ces systèmes forment une sorte 
de temple qu’ils habitent ; ce temple 
est en perpétuels remaniements, trans-
formations, réparations… parce qu’il 
est vivant l’intrusion d’événements 
parfois banals parfois exceptionnels 
obligent à tout « réarchitecturer » : 
par exemple l’arrivée des moteurs à 
explosion, de l’électricité (pensons à 
une vie sociale et professionnelle dans 
un black-out électrique !), ou autres 
exemples des changements climatiques, 
une pandémie ou même des météorites 
géants… ou enfin, exemples que l’on 
sait possibles : changement de qualité 
de la lumière soleil et son impact sur 
la chaîne alimentaire, éloignement 
« naturel » de notre planète… du quo-
tidien au cosmique tout se répercu-
tera économiquement tant qu’il y aura 
des Hommes. L’économie doit donc 
être conçue et préparée pour être la 
variable d’ajustement du défilement 
des systèmes de vie ; elle ne devrait 
plus être sacralisée, sanctuarisée et 
les économistes devraient perdre leurs 
manies de vouloir être la source qui 
régente tout.

 
 

Niveaux de conscience 
Et 

Economie patrimoniale 

Conscience de masse
 

Conscience d’individu 

  

Economie collective 
« on s’économise » 

- mesure de l’énergie minimale utile 

 

Economie individualiste 
« on dépense » 

- l’argent sans mesure 

Involution 
Evolution 

conscience de groupe  

Incarnation 

Economie de patrimoine commun 
 

« on gère » 

Mesure « des empreintes » 

Inspiré de l’Economie patrimoniale – Gestion des vivants (Ollagnon) 

Empreintes écologiques 
Sociétales, … 
= impacts de l’activité économique 
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Sens  de  l’histoire 

hierarchique Lutte des classes    centrifuge 

-tous les être humains ne sont pas au même niveau de conscience 
-toutes les sociétés ne sont pas sur la mêm ligne de conscience 
- toutes les sociétés et  tous les êtres humains ont gardé les mémoires des niveaux  de conscience 

 Eléments d’identification de 3 systèmes  
Empreintes Systèmes patriarcaux 

-les rats- 
Systèmes familiaux 
-basse-cour- 

Système capitaliste 
-les fauves- 

Ecologiques La nature est une mère (dominante) 
Qu’il faut respecter 

La nature est une maîtresse (imprévisible
qu’il faut dominer  

La nature est une marchandise qu’il  
faut valoriser 

Economiques La richesse (le capital) est physique  
Immobilier .. 
Propriété de la tribu 

La richesse (le capital) est immobilière 
et pécuniaire. 
Propriété « pour les enfants » 

La richesse (le capital) est immatérielle, 
virtuelle 
Propriété individuelle 

Sociales Division du travail et répartition du  
pouvoir selon l’âge, le sexe, la force du 
clan 

Division du travail et répartition du  
pouvoir selon la compétence, la force de 
la reconnaissance, de l’estime 

Division du travail et répartition du  
pouvoir selon les succès, la force du  
droit 

Psychologiques  
(tonicité) 

Fatalisme – Destin - apathie 
la vie est une pénitence 

Maîtrise – domination – effort 
la vie est  rédemptrice 

Initiative – confort – motivation 
la vie est un jeu 

Techno-énergétiques 
(Ecotechnie) 

Energies biologiques 
outils manuels 

Energies renouvelables 
outils mécaniques 

Energies fossiles 
outils robotisés 

Ethologiques 
(mentalités) 
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Ethiques 
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Conscience de masse Conscience de classes Conscience individuelle 
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Indications bibliographiques :

« L’empreinte écologique » (Bertrand Gar-
drand) La découverte - 2009

Richesse franciscaine – De la pauvreté volon-
taire à la société de Marché (Todeschini) Ver-
dier - 2008

Les Juifs et l’Argent – pour une métaphysi-
que de l’argent (Edouard Valdman) Galilée 
- 1994

Enfin pour compléter plus économi-
quement ce texte, tous les systèmes ont 
le même mécanisme de fonctionnement 
économique : l’habillage, le carrossage, 
les formes et les procédures seules les 
différencient bien que ce ne soit pas 
négligeable.

La matière vortex 
d’énergies :

Le spirituel s’imbrique dans le tem-
porel, l’énergie est dans la matière, elle 
est la matière. Les systèmes socio-éco-
nomiques sont animés donc vivants : ils 
épousent donc une courbe de vie inhé-
rente à tout être vivant. Plus le système 
s’établit et s’incarne à sa phase matu-
rité, plus il est matérialisé, moins est 
perceptible son Esprit-énergie, moins 
est sensible son âme… car à cette phase 
la matière dense se suffit à elle-même ; 
c’est une phase matérialiste intense 
puis, du fait de la densification et de 

la faible intensité de l’énergie circu-
lante, la masse de matière « déraille », 
hoquette… elle appelle une nouvelle 
vague d’énergies tout en retenant les 
habitudes de l’ancienne énergie. C’est 
donc à l’apogée de la réussite maté-
rielle qui s’amorce le déclin… c’est 
dans la phase de déclin d’un système 
que la présence de l’Esprit s’intensifie 
à nouveau pour redonner de l’âme aux 
nouvelles formes : cela semble une sorte 
de loi des systèmes vivants. Ainsi nous 
pouvons laisser notre mental surfer 
sur l’économie, à l’ère du passage de 
l’énergie de Rayon 6 à l’énergie de 
Rayon 7, nous donnerons un sens à 
des changements en cours dans nos 
sociétés, entreprises, familles… Au lieu 
de dire que nous avons perdu nos repè-
res ; nous donnerons du sens et nous 
aiderons par la pensée et par l’intention 
au passage de ce gué… à condition de 
ne pas travailler secrètement au retour 
du « bon vieux temps ». C’est parfois 

cette impression que nous laisse la crise 
économique actuelle « courber le dos 
en attendant de recommencer comme 
avant ».

En conclusion provisoire, à cet arti-
cle, je citerais le Tibétain parlant de 
l’économie (psychologie ésotérique 2) 
« il y a ceux qui voient (dans l’écono-
mie) une opportunité de prédominance 
et de prise de pouvoir… qui ont une 
détermination à jouer plus malin et il y 
a ceux qui ne possèdent pas de vision, 
qui ont une attitude myope et, qui, 
fatalistes ne voient aucune lumière 
dans les ténèbres… tous font des pré-
dictions extravagantes et démoralisan-
tes de perdition. »

L’économie revisitée « d’en-haut » 
dans ses activités de gouvernance de 
développement doit exiger de ses pres-
cripteurs que nous sommes tous, peu 
ou prou, de mettre nos talents à la 
lumière du Service, et au service de la 
Lumière, ce que nous avons tous ten-
dance à oublier.
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Contexte mondial 
entre croissance 
et développement

C’est en janvier 1949 que la notion 
de développement fut mise en avant 
par le président américain Truman. 
Il qualifia alors la plupart des pays 
comme étant sous-développés1. Depuis, 
il fut décidé au niveau des instances 
internationales d’aider les pays sous-
développés ou en voie de développe-
ment à aller de l’avant avec comme 
modèle unique, bien sûr, celui des 
Etats-Unis avec son développement 
industriel et scientifique privilégié et 
sa hausse du niveau de vie basée sur la 
consommation des ménages. Ainsi, le 
modèle mondial pris en compte jusqu’à 
maintenant a été un développement 
axé sur la croissance. Et il est facile 
de comprendre, que dès l’origine, les 
dés furent truqués : lorsque l’on parle 
de développement, on l’associe à de 
la croissance, ceci à cause de la spéci-
ficité du développement américain. 
Or, la croissance n’est pas le dévelop-
pement. L’observation de la nature 
montre clairement que la croissance 

1	  Serge Latouche  : Survivre au dévelop-
pement ; Ed Mille et une nuits.

et le développement sont deux axes 
complémentaires du fonctionnement 
du vivant. Le petit tour chez les orga-
nismes vivants que l’on va faire au 
cours de cet article permettra de bien 
différencier ce qu’est la croissance par 
rapport au développement et, ainsi, 
de mieux comprendre de quoi l’on 
parle.

L’exemple de la vie biologique 
nous montrera comment ces deux 
axes, développement et croissance, 
peuvent s’articuler au sein de l’éco-
nomie mondiale. Pour comprendre le 
bon fonctionnement de l’économie 
qui correspond aux lois et aux usages 
au sein de la maison2 (ce qui suppose 
qu’il y ait de la vie dans la maison et 
par conséquence, hors de la maison), 
il faut partir de l’ensemble, du global. 
Et s’il y a vie, n’est-ce pas parce que 
cet ensemble est un organisme ? Une 
économie réaliste ne peut être disso-
ciée de son environnement et de ce qui 
la met en action. Et, si l’on essaye de 
comprendre la crise mondiale actuelle, 
notre échelle sera celle de l’humanité 

2	  Philippe Amouroux : l’économie du  IIIe 
millénaire sera spirituelle ou ne sera 
pas  ! Bulletin de l’Institut Alcor N°20 
«  L’économie fraternelle  »  ; décembre 
2005.

insérée au cœur de son milieu : la bios-
phère.

L’énergie, 
à l’origine de la vie

Sans énergie, il n’y a aucune vie, 
aucun mouvement et aucun être. 
L’énergie est à l’origine de tout. Et 
lorsqu’elle est en manifestation, son 
action et les forces qu’elle engendre 
apportent le mouvement, avec entre 
autres, la vie organique caractérisée 
par le développement et la croissance. 
Avant que toute forme physique visi-
ble ne se manifeste, l’enseignement 
ésotérique3 nous apprend que la Vie 
s’incarne d’abord sous forme invisible : 
un centre basal d’énergie éthérique est 
créé. Il est situé au sein de toute forme 
et est à l’origine de toute manifesta-
tion. Cette énergie basale se scinde 
en deux forces : la chaleur latente et 
la chaleur radiante. Le feu latent est 
à l’origine du mouvement rotatoire 
des atomes et de la vie ainsi que de 
leur forme sphérique, tandis que le feu 
radiant, actif et ascendant, génère un 
mouvement d’évolution des formes. Il 

3	  Voir l’article de Roger Durand dans ce 
numéro : La loi d’économie. . 

[Laurent Dapoigny]

Comment la juste association entre 
croissance et développement permet 
le bon fonctionnement de la vie. 
Et qu’en est-il pour l’économie ?
Croissance et développement ne sont pas synonymes. L’observation de 
la nature montre 1) que le développement est en relation avec la qua-
lité tandis que la croissance est en relation avec la quantité, 2) que la 
croissance est élevée lors des phases juvéniles de développement tandis 
qu’elle diminue, voire s’annule lors des phases plus matures de déve-
loppement. Qu’en est-il pour l’économie ? Une économie mature ne 
devrait-elle pas avoir une croissance nulle, voire négative laissant place 
à une phase de développement durable, sans croissance ? Il est temps 
que notre économie prenne en compte la réalité écologique et sociale 
qui l’entoure afin de sortir de la multi-crise dans laquelle l’humanité est 
engagée et qui menace son futur.
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est à l’origine du prana qui émane des 
organismes. Ayant en tête ces principes 
basiques de la Vie, à l’origine de toute 
forme et de leur évolution, voyons 
comment les organismes biologiques 
se comportent.

L’exemple des 
organismes vivants

Le développement
Les organismes se développent au 

cours de plusieurs phases successives 
dans le temps. La succession de ces dif-
férentes phases est ce que l’on appelle 
le développement. Il correspond avant 
tout à une modification de l’aptitude 
et des qualités de l’organisme au cours 
du temps. Les relations et les actions 
de l’individu ou de l’organisme seront 
différentes et spécifiques au sein de 
chacune des phases de développement. 
Ainsi, à chaque phase de développe-
ment, sa façon d’être.

Au cours du cycle de vie d’une 
plante à fleurs, les différentes phases 
qui se succèdent dans le temps sont : la 
germination, la levée, la phase végé-
tative, la phase reproductive avec la 
floraison, la pollinisation et la fructi-
fication. Ces différentes périodes se 
traduisent bien par des qualités et des 
aptitudes spécifiques. Il y a apparition 
d’organes et de structures ayant des 
fonctions précises. La graine est carac-
térisée par la présence d’une teneur 
élevée en sucre servant de réserve 
énergétique, d’une teneur en eau 
très faible et de l’absence de racines 
et de feuilles, hormis sous leur forme 
embryonnaire. Au contact de l’eau, 
de la lumière ou d’un choc de tempé-
rature, elle va commencer son cycle 
d’expression (ou de développement et 
de croissance) par le stade de la germi-
nation. L’apparition des racines et des 
feuilles permet à la plante d’acquérir 
son autonomie une fois son capital 
de départ, les réserves de la graine, 
épuisé. Les premières racines et les pre-
mières feuilles développées, la plante 
va pouvoir continuer son chemin de 
vie qui, après la phase de floraison 
et de fructification devra aboutir à 
son point final, à un stade proche de 
son point initial : la graine. Mais à la 
graine démultipliée et enrichie de son 
expérience de plante. C’est ce que le 
Maitre Jésus appelle dans une de ses 

paraboles, la multiplication des talents. 
Je vous donne un trésor, mais ce trésor 
qu’il ne dorme pas. Ne le cachez pas, 
faites le fructifier. Non, ce n’est pas de 
l’épargne ou du quantitatif, c’est de 
la qualité avant tout. Une qualité qui 
n’est pas à garder pour soi, à son seul 
profit, mais qui nous a été donnée afin 
de servir et d’enrichir le monde.

La croissance

La croissance, par contre, est en 
relation directe avec la quantité. Avec 
la taille et le poids par exemple. Pour 
notre plante, il y a une augmentation 
de la biomasse de feuilles pour mieux 
capter la lumière et de racines pour 
absorber toujours plus d’éléments 
nutritifs. Au cours des phases de 
développement se juxtapose ainsi une 
phase de croissance. Celle-ci se carac-
térise par un accroissement de matière 
(allongement des racines, augmenta-
tion du nombre de feuilles, apparition 
en quantité des boutons, des fleurs et 
des graines). A la phase qualitative, le 
développement, s’ajoute une phase 
quantitative, la croissance.

Le taux de croissance variera de 
façon très importante selon les pha-
ses de développement. En général, 
plus la phase de développement est 
précoce dans le cycle de vie, plus la 
croissance sera grande. Plus la phase 
de développement sera mature, plus la 
croissance sera faible voire nulle. Elle 
pourra même aboutir à une décrois-
sance.

Prenons un autre exemple : celui de 
l’homme. Il y a la phase de dévelop-
pement du nouveau-né, suivie par la 
phase de l’enfance, puis de l’adoles-
cence, de l’âge adulte, du troisième et 
maintenant du quatrième âge. Cela fait 
cinq phases de développement. Elles 
correspondent avant tout à une modi-
fication des qualités et des structures 
de l’organisme. Ainsi, le nouveau-né 
est-il sous la totale dépendance de ses 
parents tandis que l’enfant peut mar-
cher. L’adolescent atteint la maturité 
sexuelle tandis que l’adulte s’engage 
dans la vie professionnelle, ainsi de 
suite�

Chez l’homme, seules les trois pre-
mières phases de développement sont 

caractérisées par une phase de crois-
sance avec augmentation de taille et 
de poids. A l’âge adulte, il n’y a plus 
de croissance l’homme ayant atteint sa 
hauteur maximale et un poids en prin-
cipe stable. Bien sûr, le poids pourra 
changer… Mais il ne s’agit plus là d’un 
processus de croissance proprement dit, 
mais de fluctuation. Dans le monde ani-
mal, l’être mature est ainsi caractérisé 
par un arrêt de croissance, tandis que 
son développement n’est pas terminé 
et continue son cours. Chez l’homme, le 
développement sera même caractérisé 
par des prises de conscience.

Quel est le rôle des feux 
internes dans le dévelop-
pement et la croissance ?

Il est possible de distinguer le rôle 
des différents feux ou chaleurs internes 
à l’origine du développement ou de 
la croissance. La chaleur latente qui 
représente l’information de vie inscrite 
au cœur des organismes est comme 
une mémoire en lien avec l’origine pre-
mière. C’est elle qui est à la source de 
la croissance des organismes. Elle est le 
feu de vie interne à la matière. La cha-
leur active ou radiante est en relation 
avec l’évolution des formes et donc 
avec le développement. Elle produit 
d’ailleurs le prana qui émane à l’exté-
rieur des organismes et qui manifeste 
leur qualité et leur vitalité, toutes deux 
sont fonction de l’état de l’organisme. 
Ces deux feux sont indispensables à la 
création des formes et leur évolution 
au sein de la matière. Ils sont tous deux 
en relation directe avec la croissance 
pour l’un et le développement pour 
l’autre. La vie ne peut se passer ni de 
l’un, ni de l’autre. L’être vivant est ainsi 
produit à la fois par la croissance et le 
développement, par la chaleur latente 
et la chaleur radiante. Tout le processus 
évolutionnaire dépend de leur associa-
tion et de leur complémentarité.

Ainsi, croissance et développe-
ment travaillent ensemble pour le 
bon fonctionnement de la vie. Bien 
qu’ils ne soient pas nécessairement 
simultanés dans le temps, les deux sont 
nécessaires, l’un permettant à l’autre 
de s’exprimer. Chez les plantes, si le 
développement est trop faible, à cause 
de conditions climatiques indésirables 
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par exemple, la croissance générale de 
l’organisme en sera affectée. Et si la 
croissance est trop faible par manque 
d’éléments nutritifs, le développement 
en sera ralenti, voire arrêté. Les orga-
nes nécessaires au bon développement 
de l’organisme ne pourront alors se 
développer et l’individu ne pourra pas 
aller au bout de son accomplissement, 
de son dessein ou de sa vocation. Le 

développement s’arrêtera alors par 
manque des besoins fondamentaux. Il 
y a alors une limitation des capacités 
potentielles de l’organisme.

On retrouve ici la pyramide d’Abra-
ham Maslow4 (1908-1970), psychologue 
américain, qui établit chez l’homme 
les règles de priorités des besoins de 
l’individu pour la satisfaction de ses 
désirs. Sans la satisfaction des besoins 
primaires, il ne peut y avoir de sécu-
rité assurée. Sans sécurité assurée per-
mettant le repos, il ne peut y avoir 
de reconnaissance du groupe envers 
l’individu, permettant alors l’amour 
de soi, l’estime. Sans cette estime, cet 
amour ou même la crainte que l’on 
inspire, il n’est pas possible de s’im-
poser au groupe soit par sa force soit 
par ses compétences. Ensuite, une cin-
quième étape peut être franchie. Elle 
pourra d’ailleurs s’épanouir sans que 
les conditions précédentes soient main-
tenant satisfaites. Il s’agit de l’étape 
de la maitrise et du dépassement. Ici, 
Maslow a défini des étapes de déve-

4	  Voir article de Guy Roux dans ce numé-
ro « Conscience d’humanité… »

loppement de l’individu. Chaque étape 
non accomplie limite le développement 
de l’individu, mais aussi la croissance 
de l’économie car les désirs ne seront 
pas les mêmes selon le niveau de la 
pyramide où les individus se trouvent. 
Et comme chacun sait, c’est le désir qui 
fait avancer le monde.

Dans les premiers stades de déve-
loppement, la croissance est donc indis-

pensable car une croissance réduite 
limitera le développement. Et, s’il n’y 
a pas de développement dans les pre-
miers stades de la vie, il ne peut y avoir 
d’évolution et l’organisme ne peut 
vivre et suivre son chemin de vie.

Et alors ? Entre croissance et déve-
loppement ? Lequel est à privilégier ? 
Aucun, car au cours du fonctionnement 
optimal de l’individu, développement 
et croissance s’articulent de façon har-
monieuse. Notons simplement que le 
taux de croissance est nécessairement 
plus élevé lors des stades juvéniles 
de développement alors qu’il baisse 
jusqu’à devenir nul ou négatif lors des 
phases matures. Le développement, 
cependant, ne s’arrête pas et continue 
son mouvement en avant.

L’économie aujourd’hui
Aujourd’hui nous l’avons vu, le 

modèle économique est basé presque 
uniquement sur la croissance. Ce n’est 
pas tant la croissance du commerce et 
du bien-être qui sont recherchés, mais 
celle de la croissance du capital et de 

l’accumulation des biens matériels et 
des services. Et donc du PIB national. 
Cet indice, d’ailleurs, censé faire la 
richesse de pays, est à remplacer car 
il ne correspond qu’à une accumula-
tion de chiffres. Ainsi, les catastrophes 
naturelles, le cancer, les accidents de la 
route, la déforestation et bien sûr les 
guerres augmentent le PIB. Plus il y a 
du chiffre (en production de biens et 
de services commercialisés quelle que 
soit leur origine) et plus le PIB aug-
mente. Et avec ces chiffres qui s’accu-
mulent, le bien-être des populations 
est bien loin.

Le travail et le commerce ne repré-
sentaient, en 1990, que 5 % des échan-
ges d’argent mondiaux. Les 95 % autres 
sont représentés par les mouvements 
financiers entre les places boursières 
mondiales. Ce qui fait que pour l’éco-
nomie actuelle, le travail des hommes 
n’a plus aucune valeur. L’économie aux 
mains de nos dirigeants a oublié la 
réalité qui l’entoure faisant fi de la 
limitation des matières premières, de 
la production des denrées alimentaires 
et de la fragilité des écosystèmes. Cette 
croissance à tout va, comme un cancer, 
est déconnectée de son environnement 
et donc du Tout. Elle ne prend pas en 
compte les dommages qu’elle cause sur 
l’état de la planète et la vie des hom-
mes. Nous vivons alors avec une éco-
nomie virtuelle, désincarnée du monde 
qu’elle habite. Ils ignorent les laissés-
pour-compte car ils sont sans argent, 
et donc sans valeur à leurs yeux. Le 
système économique actuel est la cause 
directe de l’accroissement de la misère5. 
Faut-il rappeler que la moitié de la 
population mondiale vit avec moins de 
2 dollars par jour ? Le moteur de cette 
économie est généré par l’avidité de 
posséder (R66), elle-même causée par 
une inflation de l’énergie du désir (R6). 
La soif de posséder des biens matériels 
et de voir des chiffres qui s’alignent 
dans un portefeuille bancaire a stimulé 
une imagination malsaine qui emporte 
les multinationales, les nations, et donc 
le monde, vers un chaos où les plus 
démunis sont les premières victimes 
du système. Un tel système économi-
que ne peut décemment pas durer. 
Depuis 1972, la croissance a été remise 
en cause par le Club de Rome et son 

5	  Lire les livres de Jean Ziegler et de Jo-
seph Stiglitz

6	  Lire l’article dans ce numéro « l’apport 
des rayons dans la compréhension de 
l’économie » 

Développement Croissance

Chaleur active ou prana Chaleur latente

Base de l’évolution Base de la vie dans la matière

Force qui fait progresser la forme, construction des formes, 
accumulation 

Mouvement rotatoire, sphère
vitalité Matière
Nombre Chiffre

Développement Croissance

Temps (cycle de vie) Espace (productivité)

Apparition de nouvelle structure Accumulation de matière

Intérieur Extérieur

Qualité Quantité

limité par une trop faible croissance limitée par un trop faible développement
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fameux rapport « Halte à la crois-
sance ». Celui-ci faisait le constat que 
le système économique mondial actuel 
n’était pas viable. En effet, en conti-
nuant sur sa lancée dans un contexte 
de démographie humaine galopante 
et avec une utilisation excessive de res-
sources naturelles non renouvelables, 
l’économie ne pouvait que se diriger 
vers une décroissance prévisible. Pire ; 
réactualisé en 1992 puis en 2002, le 
rapport du Club de Rome prédit l’ef-
fondrement7 de tous les indicateurs de 
croissance : production alimentaire et 
industrielle, démographie, espérance 
de vie. Ce rapport, longtemps décrié, 
est malheureusement d’actualité. La 
période que l’on vit montre qu’il pré-
sente une vision claire et lucide de 
l’avenir. Et aujourd’hui, il est indispen-
sable de revoir totalement les bases 
concrètes du fonctionnement de l’éco-
nomie. Notre économie n’est pas en 
relation avec la réalité de son environ-
nement. Elle ne dit pas la vérité et vit 
dans l’illusion que la planète n’est pas 
limitée. Les américains vivent comme 
s’il y avait cinq planètes Terre et les 
européens, trois. Dans ce contexte et 
pour sortir de cette vision unitaire et 
erronée de l’économie, comprendre 
l’articulation entre développement et 
croissance dans le contexte mondial 
est nécessaire. Le modèle économi-
que uniquement basé sur la croissance 
que l’on a suivi jusqu’à maintenant 
doit être remplacé par autre chose. 
Un autre développement et une autre 
croissance sont possibles. Mais quels 
autres modèles peut-on proposer ?

Fin inévitable de la supré-
matie de la croissance

L’observation du vivant nous mon-
tre une alliance entre développement 
et croissance, deux phénomènes indis-
sociables du fonctionnement des orga-
nismes et dont l’origine provient de 
l’énergie basale de tout organisme. A 
partir de cette lecture biologique et 
ésotérique, peut-on définir ce qu’est 
une économie plus juste ? L’entreprise 
ou l’économie juste ne devrait-elle 
pas fonctionner dans sa version har-
monieuse avec une compréhension 
claire de cette distinction entre phase 
de développement et phase de crois-
sance ?

7	  Lire Effondrement de Jared Diamond ; 
Folio essais.

Inévitablement, les premières pha-
ses de développement sont concomi-
tantes avec de la croissance. Vient 
ensuite un stade où la maturité et la 
vitesse de croisière sont atteintes. La 
croissance ralentit alors et s’arrête. 
Une phase de stabilité s’ensuit faite 
d’entretien et de maintenance avec 
une croissance nulle et un fonction-
nement constant. Un monde écono-
mique mature est donc un monde à 
croissance réduite voire nulle, et non 
le monde à croissance continue que 
nous proposent nos économistes et 
nos hommes politiques.

L’entreprise et l’économie s’insèrent 
dans un monde limité en ressources : 
notre planète Terre. Rechercher la 
croissance à tout prix est contre nature, 
voire même maladif, de la même façon 
qu’une tumeur qui continue de croître 
au sein d’un organisme. Les maladies 
à cancer ont une croissance continue 
des organes atteints, même lorsqu’il 
y a maturité de l’organisme. Une 
société se basant sur la croissance à 
tout prix n’irait-elle pas à sa perte ? 
Bien sûr, ce n’est là qu’analogie. Elle 
permet cependant de se poser les bon-
nes questions et de proposer l’idée 
que la croissance à tout prix n’est 
pas nécessaire pour assurer une vie 
décente pour tout un chacun. Favo-
riser une croissance continue et à son 
plus haut niveau, comme le préconise 
nos politiciens soutenus par les grands 
lobbies nationaux ou internationaux, 
est abusif. Une croissance zéro permet 
le bon fonctionnement des structures. 
La forte croissance, nécessaire pendant 
les stades juvéniles de développement, 
n’est plus nécessaire lorsque le stade de 
la maturité est atteint. A ce moment, 
on entre dans une autre phase que 
l’on peut qualifier de développement 
durable et qui présente une croissance 
faible voire nulle.

Le développement durable
Attention au sens que l’on donne 

à ce terme de développement durable 
et précisons bien haut que le dévelop-
pement n’est pas la croissance. Quand 
nos hommes politiques et hommes 
d’affaires parlent de développement 
durable, ils pensent croissance avant 
tout ; et donc, ils ne pensent pas déve-
loppement durable. Dans sa juste com-
préhension, le développement durable 
n’est pas la croissance durable. Et il 
n’est pas possible de parler sincèrement 
de développement durable tout en 

voulant « accroître la croissance » ou 
soutenir la croissance. Ce serait une 
habile façon de nous tromper sur les 
mots et sur les réels objectifs de ceux 
qui tiendraient ce beau discours. Le 
développement durable serait alors 
le dernier de leurs soucis, de même 
que l’état de la planète, notre santé, 
et l’avenir de l’humanité. Le vrai déve-
loppement durable intègre dans sa 
vision l’environnement et le bien-être 
des humains et le respect de tout être 
vivant. Il se base sur la réalité qui l’en-
toure. Il est éthique et solidaire des 
hommes. Il représente la maturité de 
notre économie.

Réintroduire les lois de la 
vie dans l’économie impli-
que le partage des res-
sources

Pour retourner à une économie 
saine, il faut redonner du sens à l’éco-
nomie. Cela nécessite de lui rendre 
sa finalité et de l’insérer dans son 
contexte vivant. Et réinsérer l’écono-
mie dans ce contexte du vivant permet 
de voir qu’il y a un but, un dessein à 
exprimer, comme l’épanouissement des 
talents cachés, des qualités présentes 
au sein du germe initial, la graine.

L’observation du vivant nous mon-
tre clairement l’articulation existant 
dans la vie des organismes entre déve-
loppement et croissance. Pour fonc-
tionner harmonieusement, l’économie 
doit prendre en compte cette double 
activité alliant matière et évolution, 
moyen et finalité, quantité et qualité. 
La partie doit être reconnectée au tout 
(R7) en prenant conscience de ce Tout 
qui lui donne vie et pour qui elle tra-
vaille. Cela implique le partage des 
ressources et une distribution adéquate 
en fonction des besoins de chacun. 
Redonner sens à l’économie, c’est arrê-
ter la course folle à l’accumulation des 
richesses matérielles. C’est reconnaître 
que les valeurs humaines, et non les 
valeurs financières, doivent être au 
centre de l’économie. La compétition 
doit cesser. La coopération entre les 
hommes, entre les entreprises, entre 
les pays doit être la règle logique à 
suivre. Les notions de sens et de valeurs 
humaines doivent reprendre leur droit. 
Pour cela, il faut sortir l’économie de la 
main des financiers et des grands trusts 
industriels. L’économie doit remettre 
les pieds sur terre et devenir réelle. 
Pour cela, elle doit en finir avec la vir-
tualité, les bulles spéculatives et ses 
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accès de fièvre émotive. Il est urgent 
que l’homme et la valeur de son travail 
soient remis au cœur de l’économie. 
Et donc que les réalités sociales et 
écologiques soient prises en compte. 
Les hommes doivent vivre avec une 
planète et une seule, la planète Terre. 
Cela implique de préserver ses richesses 
écologiques et d’en partager les fruits 
avec tous. Une économie se basant sur 
des données concrètes deviendra alors 
un outil au service de la vie, elle suivra 
des règles qui seront au service de tous 
et non plus de quelques privilégiés, 
elle sera un outil de partage entre les 
hommes et non une arme de guerre. 
Avec le R7, une certaine autonomie 
des points de vue émerge. La partie, 
le pays, va s’insérer dans le tout, la 
planète. Avec le R7 qui s’installe, la 
confiance dans les autres et en soi va 
s’établir. Chaque pays va trouver sa voie 
et son développement intrinsèque qui 
dépendent avant tout de ses propres 
qualités : caractéristiques culturelles 
et géographiques. L’imposition d’une 
idéologie comme cela a été jusqu’à 
maintenant le cas ne sera plus. Cela 
fait, la croissance globale diminuera 
inévitablement et le développement 
sera réorienté en fonction des spé-
cificités nationales et des demandes 
internationales, et non plus imposée 
par un FMI, une banque mondiale8 ou 
l’organisation mondiale du commerce 
(OMC) qui ne suivent que l’intérêt des 
plus riches, avec par derrière, et jusqu’à 
maintenant, la main mise par les Etats-
Unis. L’OMC va être remplacée par une 
autre OMC : l’organisation mondiale 
de la coopération.

L’indispensable fin de la 
faim dans le monde

Le développement harmonieux 
de l’humanité ne pourra se poursui-
vre que s’il est mis fin à la faim dans 

8	  Voir le film “Let’S Make Money” de 
Erwin Wagenhofer sur les dérives d’une 
économie sans garde-fou. Le film suit 
notre argent à la trace dans le système 
financier mondial et nous montre les 
dérives du système libéral, ses consé-
quences humaines, démographiques et 
écologiques. Un documentaire impla-
cable prévoyant une crise inévitable, 
aujourd’hui chez nous...Lire La grande 
désillusion de Joseph Striglitz (Ed. Livre 
de Poche) ou les livres de Jean Ziegler 
(L’EMPIRE de la Honte, les nouveaux 
maîtres du monde et ceux qui leur résis-
tent, la faim dans le monde expliquée à 
mon fils…)

le monde. Aujourd’hui, alors que la 
planète aurait de quoi nourrir 12 mil-
liards d’habitants, plus de 800 millions 
de personnes ne mangent pas à leur 
faim. La misère n’est pas une fatalité 
car aujourd’hui il y a suffisamment de 
richesses pour le bien-être de tous. Elle 
est structurelle et volontaire. Dans le 
dénuement, l’épanouissement de la 
richesse humaine qu’est la créativité ne 
peut pas se faire. Or, l’épanouissement 
des richesses humaines n’est-il pas un 
préalable indispensable au développe-
ment d’une économie saine ?

Un choix décisif qui mène 
au partage

L’humanité est aujourd’hui face un 
choix décisif pour son futur. Elle est 
insérée dans une crise économique et 
écologique qui la met dans une situa-
tion de danger imminent pour son 
propre futur. Si elle continue sur la 
lancée de ses habitudes, hautaine vis-
à-vis de l’état de la planète et faisant 
la sourde oreille face à la détresse des 
plus démunis, elle va à une catastrophe 
écologique, économique et humani-
taire certaine. Et sans changement, il 
n’y a pas de futur possible pour l’hu-
manité.

La situation dans laquelle nous nous 
trouvons est, en fait et avant tout, une 
crise spirituelle où l’homme a perdu le 
sens des valeurs ainsi que le sens de sa 
vie. C’est donc une véritable mutation 
qui est nécessaire. Une autre façon de 
voir le monde doit s’incarner, permet-
tant une mutation comportementale 
et donc mentale.

Le changement de notre économie 
est la première étape indispensable 
à franchir comme voie de sortie à la 
multicrise que nous vivons. Pour que 
ce changement se fasse, les instances 
internationales devront s’engager sur 
le chemin du partage. Les richesses 
de notre planète Terre doivent être 
recensées, préservées et être disponi-
bles pour le bien-être de tous. Un par-
tage équitable selon les besoins vitaux 
de chacun des pays devra être établi. 
Seule la prise de conscience de cette 
richesse écologique, de sa fragilité et 
de la nécessité du partage au profit de 
tous permettra d’instaurer une éco-
nomie tout autre. Un monde de paix 
et de justice pourra alors s’en suivre. 
L’économie sera alors une économie 
vivante, pleine de vitalité assurant 
le développement des potentialités 

de chacun. Le monde qui vient sera 
alors un monde nouveau assurant non 
l’asservissement des hommes comme 
c’est actuellement le cas, mais leur 
épanouissement.

Ce sera alors l’avènement d’un 
monde où la peur disparaîtra, laissant 
place à un monde où la Joie pourra 
pleinement s’exprimer. La joie en effet 
est la note-clef de l’ère du Verseau. Peu 
de temps nous sépare de cet avenir 
glorieux. La crise dans laquelle nous 
sommes entrés est une opportunité 
rare. Pouvons-nous la saisir et agir acti-
vement à l’évènement d’un monde 
meilleur où chacun aura le droit de 
vivre heureux et d’exprimer pleinement 
sa créativité dans un monde en plein 
développement ?

homevert@free.fr

Voir aussi p. 62 
“Ces liens qui nous unissent”,

par Laurent Dapoigny, 
Ed. Alphée, 2009.
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Economie et Ecologie sont deux 
mots présents dans tous les commentai-
res sur les difficultés que traverse notre 
civilisation. Le mot économie a pris un 
sens très marqué par l’accumulation 
d’argent créant des richesses mais aussi 
des inégalités sociales insupportables. 
A son origine ce mot signifiait simple-
ment l’ensemble des règles qui régis-
sent une bonne gestion du ménage, 
de la maison, du domaine. Quant au 
mot écologie apparu bien après éco-
nomie, il représente les principes sous-
jacents qui régissent les rapports entre 
l’homme, son habitat et le milieu natu-
rel. Il aurait dû être l’élément moteur 
qui guide l’économie. Notre ignorance 
nous coûte très cher.

Nous avons créé une économie 
déconnectée du vivant.

La loi d’Economie dont nous vou-
lons parler ici est d’une tout autre 
nature.

1 - Elle s’inscrit dans une vision du 
monde où s’équilibrent deux éner-
gies : Esprit et Matière. Notre monde 
n’est ni Matière pure, ni Esprit pur. 
Il est Esprit-Matière. Cette loi, dans 
une première approche, ajuste tout 
ce qui concerne l’évolution matérielle 
et spirituelle du cosmos. Elle entraîne 
tout en avant, avec l’effort minimum, 
en réglant exactement l’équilibre et 
en maintenant le rythme nécessaire. 
Elle réalise cet objectif de la manière 
la plus avantageuse, répondant ainsi 
au Dessein divin et en dépensant un 

minimum de forces. C’est pour cette 
raison qu’elle est dite d’Economie. Mais 
à la différence de notre économie elle 
se fond complètement avec le vivant. 
Elle est en fait et une loi d’économie 
et une loi d’écologie universelles.

2 - Le site d’expression de cette loi 
n’est pas la matière tangible à laquelle 
nous sommes confrontés tous les jours : 
solide, liquide, gazeux et les interac-
tions énergétiques que la science 
contemporaine a découvertes. Cette loi 
gère des échanges énergétiques dans 
un monde de « Feu » à l’arrière-plan 
du tangible : l’éther. Echanges qui, bien 
entendu, ont des effets sur la matière 
tangible. L’éther est l’interface entre 
l’Esprit et la Matière. En comprenant 
cette loi et les modifications qu’elle 
suscite, peut-être serons-nous un jour 

capables de comprendre ce qu’est 
l’Esprit. Entreprise difficile. Il suffit 
d’imaginer la difficulté qu’il y a à saisir, 
derrière l’apparente personnalité d’un 
individu, ce que représentent son âme 
spirituelle et son étincelle divine.

3 - Il faut dans tous ces commentai-
res prendre garde à la notion d’atome 
employée métaphoriquement par la 
Sagesse Immémoriale : est dit atome 
toutes les unités de vie qui, associées 
avec d’autres unités de vie, vont don-
ner une forme sous l’impulsion d’une 
Entité spirituelle. L’unité de vie peut 
être un atome vrai, physique, une 
sphère de matière éthérique indiffé-
renciée, une cellule, un organe, la per-
sonnalité humaine, une planète, etc.

[Roger DURAND]

La loi d’Economie

Les trois aspects divins (Volonté, Amour-Sagesse, Intelligence active) 
sont gouvernés par les lois de Synthèse, d’Attraction et d’Economie. 
Cette dernière gère les échanges énergétiques liés à l’apparition de 
la « vie » dans la matière. Lors de la manifestation d’une forme (petit 
atome, cellule, être humain, système solaire, etc.) cette « vie » émerge 
par la formation d’un centre basal. Des énergies surgissent qui vont 
rendre la matière apte à répondre aux exigences de l’Esprit. Esprit et 
Matière peuvent ainsi participer à la construction d’une forme qui, par 
les contacts avec son environnement, sera essentielle pour l’émergence 
de la conscience. La Loi d’Economie, de concert avec la Loi d’Attraction, 
a un rôle fondamental pour la manifestation de l’énergie d’Amour dans 
notre système solaire actuel.

Tableau I

	 Aspect 1	 Aspect 2 	 Aspect 3
	R1 Volonté, Dessein	 R2 Amour-Sagesse	 R3 Intelligence
	  divin 		  active

	 Rayon de volonté	 Rayon de divine	 Rayon primordial
	 cosmique	  sagesse

	  Esprit		 Ame 	  Matière

	 Feu de l’Esprit 	  Feu solaire 	  Feu par friction

	 Loi de Synthèse	  Loi d’Attraction	 Loi d’Economie
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Sagesse Immémo-
riale et « vie » de la 
matière

Les trois aspects divins (voir le 
tableau I) sont universellement pré-
sents dans tous les mondes manifestés, 
dans toutes les formes.

Mais comment s’élaborent de telles 
formes ? Il y a deux phases dans une 
telle synthèse. Toute forme suppose à 
l’arrière-plan, une forme-pensée. Toute 
forme manifestée a été pensée dans le 
mental cosmique divin. Mais une fois 
portée dans l’éthérique planétaire, 
comment cette forme-pensée va-t-
elle structurer la matière éthérique ? 
Il faut que cette matière éthérique ait 
été préparée, vitalisée, animée. Nous 
verrons que c’est précisément le rôle 
de la loi d’Economie et de l’aspect 3 
d’adapter cette matière aux exigen-
ces de l’Esprit. Toute forme concrète 
résulte de la coopération de l’aspect 3 
et de l’aspect 2 qui assure la cohésion 
des formes. C’est ainsi qu’une Entité 
spirituelle, un Logos solaire, un Logos 
planétaire, l’étincelle divine humaine 
et son âme, vont pouvoir se construire 
des enveloppes (physique, émotion-

nelle, intellectuelle) en harmonie avec 
leur point d’évolution, la loi d’écono-
mie ajustant vibration matérielle et 
impulsion divine.

Lorsque l’Esprit et l’Ame d’une 
Entité (voir la figure 1) entrent en 
contact avec la substance éthérique, 
il apparaît un point central de cha-
leur, une caverne centrale de feu. Toute 
forme possède ce centre basal. Chez 
l’homme c’est le centre qui est à la 

base de la colonne vertébrale. Il existe 
à l’intérieur du soleil. Il y en a un au 
centre de notre planète Terre. Le petit 
atome de la physique contemporaine 
en a un. C’est un phénomène universel 
où les aspects divins majeurs (aspect 1 
et 2) génèrent une flamme de vie qui 
va engendrer intelligence et activité 
au sein de la Mère, l’Esprit-Saint, le 
Rayon 3 d’Intelligence active. C’est une 
projection de l’Esprit dans la matière 
éthérique indifférenciée.

Le Feu interne du centre basal se 
scinde en Feu latent source du mouve-
ment rotatoire (voir la figure 2) et en 
Feu radiant source du Prana. Ce que 
l’on appelle Prana est en fait un Feu 
triple fait de matière vitalisée, de fluide 
électrique et de Prana proprement dit. 
Dans l’espace cosmique tout ce qui est 
vivant au sens spirituel va rayonner ce 
Feu triple, ce Prana. Ainsi l’homme sur 
cette Terre, tout en ayant son propre 

rayonnement pranique, va recevoir du 
Prana solaire qu’il capte par un triangle 
de centres éthériques (entre les omo-
plates, au niveau du plexus solaire, et 
rate éthérique). Il reçoit aussi du Prana 
de la Terre qu’il capte par la peau.

La vitalité de la matière éthérique 
provient de la fusion (voir la figure 3) 
du Feu radiant interne et du Feu pra-
nique extérieur. Chez l’Homme par 
exemple (mais cela est valable pour 

Esprit (aspect 1)
Ame (aspect 2)

Centre
basal

Cercle
infranchissable

Matière etherique

Figure 1 - Génèse du Feu central
Le contact des aspects divins 1 et 2 avec la 

substance étherique crée un feu central ou feu 
par friction. Il apparait ainsi un centre énergéti-
que universellement rencontré dans toutes les 

formes : le centre basal (chez l’homme le centre 
de la base de la colonne vertébrale).

fluide
électrique

Chaleur
active

Mouvement
rotatoire

Matière
vitalisée

Prana

ou Feu Radiant

Chaleur
latente

ou Feu latent

Figure 2
Le Feu interne, apparu dans le centre basal se répartit en Feu latent, source du mouvement rotatoire 

et Feu radiant triple. Chez l’homme ce dernier monte par la colonne vertébrale etherique.

Prana Solaire
Prana de la Terre
(triple dans leur nature)

Figure 3
La vitalité de la matière etherique (cela est vrai 
aussi des matières émotionnelle, intellectuelle) 
résulte de la fusion du Feu radiant interne et 

du Feu pranique extérieur. Chez l’homme cette 
fusion s’effectue en un point situé entre les 

omoplates.
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tous les systèmes : galaxies, systèmes 
solaires, planètes, le petit atome de la 
matière physique), la montée du feu 
radiant interne par la colonne verté-
brale éthérique va, à la hauteur des 
omoplates, fusionner avec le prana 
provenant du Soleil et de la Terre. Il 
en résulte une bonne santé du corps 
éthérique humain. C’est un processus 
pour la matière éthérique qui est déjà 
ancien dans l’évolution humaine. En 
revanche une grande majorité d’êtres 
humains n’a pas réalisé l’émergence de 
cette vitalité dans la matière émotion-
nelle et dans la matière intellectuelle. 
Il en résulte la présence de nombreux 
déséquilibres dans ces matières.

Quelle est la fonction	  
de ces différents Feux ?

1) Le Feu interne latent est à l’ori-
gine de la chaleur corporelle, du mou-
vement rotatoire de la matière qui est 
la cause de la manifestation objective 
et sphéroïdale de toute chose. C’est ce 
mouvement rotatoire qui est à l’ori-
gine des 7 plans de manifestation et de 
leur différenciation en 7 sous-plans. De 
façon universelle la loi d’Economie, au 
travers de ce Feu, est tout particulière-
ment impliquée dans les phénomènes 
d’involution inhérents à la manifesta-
tion. Nous reviendrons sur ce point.

2) Le Feu interne radiant produit 
la croissance active et la poussée vers 
le haut qui amène en manifestation 
tout ce qui se trouve dans les règnes 
de la nature. Il est la cause de la vie 
des cellules du corps physique. Il est à 
la base de la fonction sexuelle. Il faut 
bien faire la distinction entre l’informa-
tion spécifique d’un être vivant et les 
évènements énergétiques qui accom-
pagnent sa manifestation.

L’information est contenue dans la 
forme-pensée construite par l’Entité 
spirituelle qui s’incarne, information 
probablement transmise au centre 
basal. A côté de cela il y a le métabo-
lisme énergétique au sens très large, 
qui lui, est géré par la loi d’économie 
et le feu par friction.

3) Le Feu radiant reçu par un sys-
tème (le Prana) entretient la vie et 
cause l’évolution de tout ce qui est 
apparu objectivement grâce au Feu 
interne.

A ce stade de notre exposé on voit 
déjà que cette Loi d’Economie met en 
évidence la circulation dans le cosmos 
de ce Prana, des systèmes les plus com-

plexes (galaxies, constellations, systè-
mes solaires, etc) vers les systèmes les 
plus infimes comme les atomes dont 
nous sommes faits. Cette loi inscrit les 
parties dans le Tout.

On peut enfin se poser une ques-
tion. De quels Feux l’Homme tire-t-il 
son énergie tout au long de son évo-
lution ?

- Il utilise l’énergie du Feu interne 
de son centre basal tant qu’il est 
polarisé dans le monde physique et 
le monde émotionnel. C’est vrai aussi 
pour les trois règnes subhumains (miné-
ral, végétal, animal).

- Lorsque la personnalité triple com-
mence à être intégrée et que le mental-
intellect prédomine, aux énergies du 
centre basal commencent à se joindre 
des énergies du Feu solaire dans leur 
aspect accumulation de connaissance. 

Le Feu solaire dans son évolution passe 
par trois étapes (les 3 aspects) : accu-
mulation de connaissance – sagesse – 
illumination ou intégration complète 
du plan du Coeur.

- A la première initiation (la pré-
sence du Christ intérieur) sont présen-
tes les énergies du centre basal, les 
énergies du Feu solaire et les énergies 
du Feu de l’Esprit (même si l’Etre est 
inconscient de tout cela).

- Puis les trois Feux s’enflamment 
aux 4e et 5e initiations, libérant la vie 
et détruisant la forme ou maintenant 
encore cette forme comme canal d’ex-
pression sur le plan physique.

L’interaction des 
lois de Synthèse, 
d’Attraction 
et d’Economie 
dans une forme

Nous sommes dans un monde qui 
n’est apparemment que formes. Dans 
chaque forme les trois aspects divins 
sont présents et il est essentiel de com-
prendre comment les trois lois intera-
gissent (voir la figure 4).

Il nous est difficile de parler du 
1er aspect divin et de la loi de syn-
thèse qui lui correspond. Le 1er aspect 
représente la « VIE » derrière la vie 
que nous connaissons, un état des 
choses où Esprit et Matière n’ont pas 
encore été séparés. Pour les besoins de 

sa propre évolution, de sa « poussée 
en avant », il sépare les deux grands 
opposés, pousse l’esprit dans la matière 
(création de forme) et le retire, l’abs-
trait. Vu d’en bas nous ne voyons que 
ce rôle de Destructeur. Loi de synthèse 
parce que son travail est la synthèse de 
l’Esprit (qui a été abstrait d’une forme) 
avec l’Esprit et son unification avec sa 
source cosmique. Dans cet immense 
parcours l’Esprit a acquis qualité sur 
qualité. Il a en outre accru la vibration 
des matières utilisées et ainsi facilité 
leur évolution et leur rédemption.

Les deux autres aspects ne sont que 
des moments de l’évolution générale 

Aspect 1
Loi de Synthèse

ESPRIT

Aspect 3
Loi d'économie

FORME

Aspect 2
Loi d'attraction

AME

Création

+ +

Figure 4 - Les 3 aspects divins et les 3 lois cosmiques
Dans la croix du St Esprit , la croix de notre Logos planétaire, on retrouve les aspects 1 et 2. 

Toute forme résulte de l’union des trois aspects.
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que nous venons de décrire. Le second 
aspect veut exprimer l’Amour-Sagesse 
en s’unissant à son frère, le 3e aspect, 
celui de la matière et de l’intelligence 
active. Pour ce faire il assemble les 
atomes en formes qui vont devenir 
ses instruments d’expression. Par le 
moyen de ces formes il obtient les 
contacts nécessaires et atteint la pleine 
conscience sur les 5 plans du dévelop-
pement humain (physique, émotionnel, 
mental, christique, atmique). Sa loi 
est la loi d’Attraction puisque sa fonc-
tion est de faire en sorte que l’Esprit 
attire la Matière. Ce n’est pas facile. La 
matière résiste. « Le pouvoir d’attrac-
tion de l’Esprit dans la construction de 
la forme et l’adaptation de la forme 
aux besoins est le secret de la douleur 
et de la résistance et c’est une phase 
nécessaire du processus d’évolution ». 
L’esprit attire de la matière pour créer 
une forme et, l’expérience acquise, la 
repousse pour s’incarner de nouveau 
avec une matière plus en harmonie 
avec son Dessein. C’est une succession 
des formes qui s’ensuivent et un mou-
vement d’incarnation-désincarnation 
qui est dit cyclique spiralé.

La loi d’économie est la loi d’adap-
tation dans le temps et dans l’espace, 
recherchée par le côté matériel de l’exis-
tence. Elle a comme objectif l’union 
parfaite entre l’Esprit et la Matière. 
Elle est profondément dualitaire dans 
son action, dualité s’exprimant dans 
les processus d’involution-évolution 
(voir la figure 5).

1- Involution
Les effets du mouvement rotatoire 

entraînent une dispersion, une division, 
une séparation de la matière qui se 
différencie en plans, en sous-plans, 
en même temps que les 7 Rayons se 
mêlent, colorent ces matières. Les ato-
mes s’entrechoquent et créent cette 
« friction » caractéristique de cet état 
de la matière. Séparation, friction sont 
les maîtres-mots de cette loi. Il est inté-
ressant de voir l’effet des rayons sur les 
quatre plans de l’évolution humaine 
(plan du Coeur, plan mental, plan émo-
tionnel, plan physique) colorés res-
pectivement par le Rayon d’harmonie 
par le conflit (R4), le Rayon de science 
concrète (R5), le Rayon d’idéalisme (R6) 
et le Rayon du rythme et de l’organisa-
tion (R7). C’est la séparation, la division 
à outrance. (voir la figure 5).

Le R4 crée le conflit, le R5 inscrit 
dans le mental un profond clivage, le 
R6 plonge l’émotionnel dans une paire 
d’opposés puissante : pulsion de vie-
pulsion de mort qui englobe toute une 
série d’autres opposés. Le R7 sépare 
l’éthérique du tangible.

2- Evolution
Mais en même temps que cette 

matière est séparée, divisée, elle 
acquiert de l’individualité, de la vita-
lité (qui la fait passer de l’inertie à la 
mobilité et au rythme). Elle absorbe 
des énergies venant de son environne-
ment, devient plus souple et de plus en 
plus sensible aux appels du 2e aspect 

divin. Le R7 crée l’unité entre le tangi-
ble et l’éthérique, le R6 s’affranchit des 
paires d’opposés, le R5 révèle l’unité 
du mental et le R4 l’harmonie.

Les alchimistes connaissaient bien le 
processus opératif qui consiste à broyer 
au mortier et au pilon la matière pour 
la rendre plus sensible à des énergies 
subtiles. Ils ouvraient ainsi la matière. 
Il faut bien saisir la beauté de cette loi 
d’Economie : elle divise, sépare, dif-
férencie pour que l’énergie d’amour 
puisse se manifester au travers de la 
création des formes et en fin de compte 
fasse émerger la conscience en terme 
de Feu solaire.

La loi d’Economie 
gouverne le Rayon 
primordial

Les trois aspects divins sont parfois 
appelés Rayon cosmique de volonté, 
Rayon de Sagesse divine, Rayon primor-
dial. Primordial pour le Rayon d’Intel-
ligence active et la matière, car il est 
le plus évolué, le plus ancien. En effet 
notre Logos solaire s’incarne successi-
vement dans trois systèmes solaires :

1) Le premier système solaire est 
celui du passé. Dans ce même système 
l’évolution a porté sur la vie de la 
matière et le mental-intellect.

2) Le système solaire actuel, en 
partant des acquis du précédent sys-
tème (c’est la raison pour laquelle cette 

R1

Dessein divin

R2

Amour-Sagesse

Intelligence
active

R3

+ +

R4

R3

R4 Cœur

R5 Mental

R6 Emotionnel

R7 Physique

R5 R6 R7

Involution Evolution

Figure 5
Le Rayon 3 d’Intelligence active est la synthèse des 4 Rayons d’attribut 

(R4 Harmonie par le conflit - R5 Science concrète - R6 Religion, idéalisme - R7 Organisation).
L’aspect involution est dominé par la loi d’économie, 

l’aspect évolution par la loi d’attraction et la loi d’économie.
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loi d’Economie est fondamentale), 
doit développer l’énergie d’Amour-
Sagesse.

3) Dans un prochain système solaire 
l’accent sera mis sur l’aspect Volonté 
et la loi de Synthèse.

La nécessaire collaboration du pré-
cédent système solaire et du système 
solaire actuel se retrouve dans leurs 
symboles. La forme-pensée du système 
I est représentée par une swastika à 
dix bras issus d’un soleil éclatant vert. 
La swastika représente la matière en 
mouvement ou roue de feu à l’état 
d’équilibre parfait.

Dans le symbole du système actuel 
les mêmes éléments sont repris. Sont 
surajoutés des cercles bleus concen-
triques et entrelacés, par groupes de 
trois, reliés par un grand cercle.

Une approche du 
vivant : la notion de 
système « ouvert »

Nous venons de voir comment la 
Sagesse Immémoriale concevait la vie 
dans la matière, son rapport avec la 
construction des formes et le déve-
loppement de la conscience. Nous 
avons insisté sur le site essentiel de 
tous ces échanges : la matière éthéri-
que. La matière tangible, qui est un 
récepteur passif de tout ce qui se passe 
dans l’éthérique, en est bien entendu 
directement affectée. Le mouvement 
rotatoire est visible partout, l’extrême 
séparation de la matière, mentale et 
physique, en est un autre exemple.

Une question se pose : la science 
contemporaine a-t-elle développé des 
concepts se rapprochant de cette vision 
des choses ? Dans les années 1970-1980, 
la notion de système « ouvert », le 
concept d’auto-organisation du vivant, 
nous semblent aller dans ce sens, dans 
le sens en tout cas d’une compréhen-
sion du réel mettant en jeu l’interac-
tion des aspects divins 2 et 3.

Peut-on assimiler le vivant à une 
machine, notamment les machines 
thermiques inventées au xixe siècle ? 
Ces dernières convertissent différen-
tes formes de matière en travail et 
n’échangent avec l’extérieur que de 
la chaleur et du travail : ce sont des sys-
tèmes fermés où le désordre s’installe 
rapidement. (voir la figure 6).

En revanche, une cel lule par 
exemple, échange non seulement de 
l’énergie sous forme de chaleur et de 
travail, mais aussi des matières, de 
l’information. Traversée sans cesse 
par ces trois flux elle limite considé-
rablement le désordre intérieur. Elle 
le limite d’autant plus qu’elle n’est 
pas isolée mais est en communication 
avec d’autres cellules, elles-mêmes en 
relation avec un organe, puis l’organe 
avec un individu, l’individu avec un 
écosystème, l’écosystème avec une 
planète, etc. Cette vision des choses 
a fait tomber la séparation entre le 
minéral et le monde biologique. Le 
phénomène « vie » recouvre aussi le 
monde minéral.

De ces données de base a émergé le 
concept d’auto-organisation du vivant 
dont les traits les plus marquants sont 
les suivants :

- L’équilibre entre autonomie et 
interdépendance. Autonomie résul-
tant d’une membrane délimitant la 
forme et conférant singularité, degré 
de liberté, interdépendance qui carac-
térisent l’insertion de la partie dans un 
Tout plus vaste.

- L’auto-régulation ou perpétuelle 
adaptation de l’unité de base aux 
impacts provenant de l’environne-
ment.

- L’auto-évolution vers des systè-
mes vivants de plus en plus complexes, 
imprévisible, guidée cependant par des 
attracteurs étranges.

- Le principe d’auto-similarité dans 
la construction des formes ou géomé-
trie fractale.

Ces propositions appellent plusieurs 
commentaires :

1- Qu’est-ce cet « auto » ?

Ne renvoie-t-il pas à une forme d’in-
tériorité qui est celle postulée par la 
Sagesse Immémoriale ? N’est-ce pas 
une façon de voiler l’effet de l’im-
pact d’une Entité spirituelle sur de la 
matière éthérique indifférenciée pour 
apporter vie à cette matière, créer des 
formes, etc.

2 - La notion 
de système « ouvert »

Toute forme est la somme de for-
mes plus petites et s’intègre dans une 
échelle de formes plus grandes. Le Tout 

Energie
(chaleur, travail)

Energie
(chaleur, travail)

Matière

A. Système fermé
(machine thermique)

B. Système ouvert

Information

Figure 6
Les systèmes “ouverts” sont constitués d’une succession de formes emboitées les unes dans les 
autres. A chaque niveau il y a des échanges d’énergie, de matière et d’infrmation. Il s’établit une 

circulation du plus grand vers le plus petit.
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est dans la partie et la partie dans le 
Tout. N’est-il pas surprenant de voir la 
représentation des systèmes ouverts cor-
respondre au symbole bleu du second 
système solaire ? Si la science percevait 
cette notion d’éthérique derrière le 
tangible elle donnerait à ce concept 
d’« ouvert » sa dimension cosmique.

Le plus étrange dans cette vision 
des choses c’est le peu de cas que fait 
la science contemporaine de la « vie » 
de la matière. Pour elle la matière est 
non-vivante. Au fond la science n’aurait 
pas trop de difficultés à admettre les 
effets du 2e aspect divin, la création 
de formes emboîtées les unes dans les 
autres, mais ignore tout du 3e aspect, 
tout de cette loi d’économie, et de la 
« vie » en la matière.

Peut-on faire un rapprochement 
entre la bioénergétique cellulaire et les 
données de la Sagesse Immémoriale ? 
Nous avons vu que l’énergie interne 
de nature radiante s’exprime par un 
triple canal : matière vitalisée – fluide 
électrique – énergie pranique. Peut-on 
faire un rapprochement avec les trois 
énergies, relevant de l’interaction élec-
tromagnétique, dans une cellule ? Ces 

trois énergies sont le potentiel redox 
provenant de l’alimentation, les poten-
tiels électriques membranaires (70 à 220 
mv), l’acide adénosine triphosphate 
(ATP). Il pourrait y avoir un rapport 
entre les deux premières et les notions 
de matière vitalisée et fluide électrique. 
Le rapprochement avec la troisième 
paraît plus difficile.

L’Importance de la loi 
d’Economie

De cette loi il faut retenir plusieurs 
points essentiels

On ne peut saisir ce que représente 
l’Esprit, la VIE derrière la « vie », sans 
admettre cette notion de vie dans la 
matière.

C’est l’Esprit et l’Ame universelle qui 
en agissant sur l’éther indifférencié font 
naître cette « vie » qui va modifier le 
monde tangible. Ainsi des deux aspects 
divins initiaux émerge le 3e aspect divin 
ou Intelligence active.

La Loi d’Economie gère  tous ces 
échanges :

- apparition d’un centre basal

- flux de chaleur latente à l’origine 
de la chaleur et du mouvement rota-
toire

- flux de chaleur radiante à l’origine 
du prana et insertion de toute forme 
dans un flux cosmique qui entretient 
la vie.

La Loi d’Economie prépare ainsi la 
matière, l’adapte pour répondre aux 
besoins de l’Esprit lors de la construc-
tion des formes. Elle rend cette matière, 
après l’avoir divisée, broyée, sensible 
à la force de cohésion venant du 2e 
aspect divin.

La Loi d’Economie, de concert 
avec le second aspect divin, joue un 
rôle essentiel pour la construction des 
formes, l’émergence de la conscience 
et l’émergence de l’énergie d’Amour 
dans toutes les unités de vie, depuis le 
plus petit atome jusqu’à la plus vaste 
des galaxies. C’est en tout cas le fait 
essentiel pour notre système solaire 
actuel.

citation citation
« Il nous faut répondre au 
couple formé par la déme-
sure et le mal être par un 
autre couple, celui de la 
“sobriété heureuse” formé 
par l’acceptation des limi-
tes et par l’enjeu positif du 
“bien vivre”. »

Patrick VIVERET, 
Pour une Ecosophie politique

PatrickViveret.doc

« Au seuil du nouvel âge, avant le 
retour du Christ, l’argent demandé 
doit servir à l’établissement de jus-
tes relations humaines, à la diffu-
sion de la bonne volonté et non à 
la croissance d’une organisation 
particulière quelle qu’elle soit. Les 
organisations qui demandent des 
fonds doivent travailler avec le 
minimum de frais généraux et d’or-
ganisation centrale, et leurs tra-
vailleurs ne demander qu’un salaire 
minimum, mais raisonnable. »

Le Tibétain, Le retour du Christ, § 145
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[Christian POST]

« �ECONOMIE et SPIRITUALITE : 
un Mariage à consommer »

La dualité Esprit-Matière est une des polarités fondamentales de la mani-
festation. Le niveau atteint par l’humanité sur son parcours d’évolution la 
place au cœur de cette dualité conflictuelle. La crise actuelle et les crises 
qui se sont succédées depuis le début du xxe siècle sont la conséquence 
logique de cette « épreuve initiatique ». L’humanité saura-t-elle s’engager 
dans cette nouvelle civilisation basée sur des valeurs « spirituelles » ou 
restera-t-elle enfermée dans les anciennes valeurs « matérielles » ?

ESPRIT

AME CORPS

ECOSOPHIE

ECOLOGIE ECONOMIE

ESPRIT

COEUR MATIERE

Le but de tout organisme vivant 
est de vivre dans un état de santé qui 
est le résultat d’un équilibre et de jus-
tes échanges entre les trois pôles, de 
maintenir cet état ou de le rétablir en 
cas de déséquilibre. Car toute maladie 
est signe d’un déséquilibre.

En ce qui concerne notre société 
ou organisme vivant que l’on appelle 
l’Humanité, nous pouvons constater 
qu’elle n’est pas en bonne santé.

Ce que l’on nomme aujourd’hui la 
« crise économique et financière » n’est 
qu’un des symptômes pathologiques 
qui secouent l’humanité depuis plu-
sieurs décennies.

Il serait temps de faire le bon dia-
gnostic et d’appliquer le bon remède 
pour éviter que le malade ne fasse une 
rechute tellement grave qu’il ne s’en 
remette pas.

Nous avons déjà, dans le numéro 6 
du Son Bleu, entamé la réflexion qui 
nous a permis de comprendre qu’en fait 
l’humanité est en pleine crise d’évo-
lution. Ces crises sont entre autres la 
conséquence d’un changement radical 
de civilisation. Si ce changement est 
présenté à l’humanité, c’est qu’elle 
est prête à mettre en place les condi-
tions de ce changement. Cependant, 
les enjeux et les implications doivent 
être clairement présentés.

Ainsi le pôle ESPRIT est censé pren-
dre une place dominante dans la nou-
velle civilisation. Mais le pôle MATIERE 
résiste, il veut conserver ses pouvoirs 
terrestres acquis et anciens. Nous som-
mes donc en pleine zone de turbulence 
et le conflit entre ces deux opposés est 
assez virulent pour semer la confusion 

Toute forme vivante est constituée de différents niveaux de matière, de 
substance et d’énergie, du plus dense au plus subtil. Ces différents niveaux 
s’organisent selon les ternaires que nous commençons à bien connaître.

Nous pouvons rajouter le ternaire suivant qui concerne notre sujet : 
l’ECONOMIE

Chaque pôle de ce ternaire a ses Lois

	 ECONOMIE	 ECOLOGIE	 ECOSOPHIE

	 Loi de la Matière	 Loi du Cœur	 Loi de l’Esprit

L’énergie, la vitalité et l’argent sont les éléments qui permettent les échan-
ges, échanges entre les différents niveaux ou plans, entre les différentes unités 
de vie, entre les parties composant chaque unité de vie.

Du plus petit atome aux galaxies, le modèle fonctionne sur les mêmes 
principes. Tout est relié et interdépendant.

C’EST DANS CET ESPRIT QUE NOUS ALLONS ABORDER LE SUJET DE L’ECO-
NOMIE.
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dans les esprits, pour créer des clivages 
entre groupes sociaux. Ainsi l’Huma-
nité a du mal à voir clair et à faire les 
bons choix, bien que la bonne volonté 
soit présente.

LA CRISE ACTUELLE : 
une opportunité 
spirituelle

L’occasion de se poser les bonnes 
questions. Pour cela, il est impératif 
d’élever notre regard vers le Monde de 
l’Esprit, de ne plus uniquement regar-
der en bas le Monde de la MATIERE, 
de l’économie. Ce qui permettra de 
redonner à la Matière sa dimension 
spirituelle et d’avoir une VISION GLO-
BALE. Comprendre l’économie à tra-
vers les Lois du Cœur et de l’Esprit 
peut nous apporter des réponses pour 
incarner cette Nouvelle Civilisation. 
Depuis plusieurs siècles, le regard des 
scientifiques a permis de mettre en 
lumière les Lois qui gouvernent le 
monde de la matière. La science grâce 
au développement du mental a fait 
des progrès immenses. En revanche, le 
monde de l’esprit est encore très peu 
exploré, beaucoup préfèrent l’ignorer 
et le laisser aux mystiques et autres 
doux rêveurs.

Connaissons-nous les lois qui régis-
sent le monde de l’ESPRIT ?

LA MATIERE et L’ESPRIT

L’AVOIR et L’ETRE

Les connaissances qui nous sont 
données concernant les différents 
niveaux de la réalité nous montrent 
qu’il y a plus de « mondes inconnus » 
que de « terre connues ». Aujourd’hui 
il nous faut découvrir, comprendre et 
appliquer les Lois du Monde de l’Es-
prit :

Citons quelques-unes de ces lois :

- L’EVOLUTION

Les théories scientifiques décri-
vent l’évolution de la forme dans 
les trois règnes inférieurs jusqu’au 
règne humain dont la complexité du 
cerveau permet l’émergence de l’in-
telligence. C’est une évolution qui 
aboutit à la compétition. Les théories 
spirituelles décrivent l’évolution de 
la CONSCIENCE, qui commence prin-
cipalement avec le règne humain en 
tant que conscience de soi, selon dif-

férentes étapes : instinct, intelligence, 
intuition. La forme et les matières qui 
la composent évoluent en qualité et 
pureté permettant la réception d’une 
qualité de conscience de plus en plus 
élevée. D’autres niveaux de conscience 
se poursuivent au-delà de l’humanité 
dans les règnes supérieurs.

- LE PLAN

L’évolution ne se fait pas au hasard 
des rencontres, des unités de vie quel-
les qu’elles soient. L’évolution est la 
mise en œuvre d’un PLAN qui est la 
programmation d’une INTENTION, 
d’un DESSEIN créé par une Intelligence. 
Peut-on imaginer qu’une construction, 
qu’une maison se bâtisse elle-même, 
seule, sans « architecte », sans une 
volonté, sans ouvriers. Les matériaux de 
la future maison s’auto- construiraient 
d’eux-mêmes ? Ce qui est valable pour 
le microcosme l’est pour le macrocosme 
et réciproquement. Cette notion de 
PLAN est fondamentale.

VOYONS LES CAUSES	  
de cette crise :

La crise que nous vivons aujourd’hui 
n’est qu’un épisode dans un processus 
commencé il y a à peu près 100 ans. En 
fait dans cette crise sont impliqués les 
trois centres planétaires : Shamballa, la 
Hiérarchie, l’Humanité.

Voici les facteurs principaux, à l’ori-
gine de ce processus :

1-L’évolution de l’humanité :

L’humanité dans son intériorité est 
plus avancée spirituellement et mentale-
ment que les événements extérieurs ne 
peuvent le faire paraître. Au cours des 
millénaires, l’humanité a progressé, sa 
Lumière intérieure en est le signe pour 
Ceux de la Hiérarchie spirituelle qui peu-
vent « sonder les cœurs et les âmes ».

La crise est aussi la conséquence 
de la dualité essentielle de l’Homme 
et le conflit entre :
- �l’élément spirituel – positif : l’Ame
- �et l’élément matériel – négatif : la 

Personnalité

Cette Lumière intérieure qui doit 
rayonner à l’extérieur a besoin de for-
mes qui soient en résonance avec le 
niveau d’énergie de la Lumière. Il doit 
y avoir une harmonie entre l’Esprit et la 
Forme. C’est pour cela que la destruc-
tion des formes anciennes et périmées 
a été et est toujours nécessaire.

2- �Des causes karmiques 
anciennes

Ceci nous ramène à un passé de 
l’humanité très ancien (Atlantide) où 
celle-ci a été confrontée à un choix 
entre les forces de la Lumière et de 
l’Ombre.

3- �L’impact des énergies de la Hié-
rarchie et de Shamballa

Ces nouvelles énergies ont une 
influence très puissante sur les évé-
nements planétaires et augmentent le 
clivage entre les Energies spirituelles et 
les Forces matérielles. Ce clivage, l’hu-
manité doit le résoudre. La Hiérarchie 
(5° règne) se rapproche de l’Humanité 
(4° règne) dans un processus d’extério-
risation qui, à terme, permettra à ce 
cinquième règne l’incarnation sur le 
plan physique. L’Esprit sera matérialisé 
et la Matière spiritualisée. Même si 
nous ne connaissons pas l’échéance et 
le planning de ce processus, ce cycle 
commence aujourd’hui. Nous assistons 
donc à la fin d’un cycle d’une Civilisa-
tion matérialiste et au début d’un cycle 
d’une Civilisation spirituelle. C’est une 
première dans la longue histoire de 
l’humanité et nous en sommes acteurs 
et co-responsables. Il est évident qu’en-
tre ces deux civilisations, les objectifs, 
les valeurs, les types de sociétés sont 
fondamentalement différents. C’est le 
choix qui se présente à nous : allons-
nous continuer à faire perdurer de 
vieilles valeurs et formes obsolètes ou 
allons-nous créer les nouvelles formes 
inspirées par les valeurs spirituelles. 
Si les valeurs anciennes ne sont pas 
transmuées en des valeurs plus élevées, 
ce sera un désastre pour l’humanité 
et l’évolution de la planète. Le cen-
tre de Shamballa est actif vis-à-vis de 
l’humanité. Les énergies dynamiques 
de ce centre sont en relation directe 
avec l’humanité. C’est une partie de 
ces énergies qui ont été la cause de 
la destruction des formes physiques 
durant les deux guerres mondiales. 
Pourtant malgré les souffrances de ce 
conflit, la crise mondiale est le résul-
tat de ce processus d’évolution qui a 
fonctionné avec SUCCES.

4 – Le LOGOS planétaire est égale-
ment en crise d’évolution.

Ceci a une incidence sur toutes 
les cellules de son corps dans tous les 
règnes de la planète. Ceci nous incite à 
nous orienter vers l’aspect spirituel.
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5 – La tension entre les valeurs du 
Rayon 6 qui se retire et celles du Rayon 
7 qui arrive.

Depuis environ 2 500 ans, le rayon 
6 a dominé la vie de l’humanité. Tou-
tes les formes créées durant ce cycle 
sont fortement vitalisées par cette 
qualité d ‘énergie et conditionnent 
fortement nos pensées, nos attitudes, 
notre organisation de la société. Ce 
sont une bonne partie de ces formes 
qui sont en voie de destruction et qui 
doivent laisser la place à de nouvelles 
formes plus en résonance avec l’éner-
gie du 7° Rayon et de l’ère du Verseau. 
Toute attitude « conservatrice » ne fait 
que retarder ce processus et crée donc 
les crises actuelles. Ces deux qualités 
d’énergie ont deux aspects : un aspect 
enfermant et un aspect évolutif.

6 – Les valeurs dominantes dans la 
société humaine :

- La faiblesse fondamentale de l’hu-
manité est le DÉSIR : clé de voûte de 
notre civilisation. Ceci est parfaitement 
exprimé dans le 8° Travail d’Hercule, 
disciple mondial. L’Hydre avec ses neuf 
têtes symbolise les problèmes auxquels 
l’humanité est confrontée. Soit :
Mental : �Orguei l  -  Séparat iv i té  - 

Cruauté
Emotion : �Peur - Haine - Soif de pou-

voir
Physique : �Sexe - Bien être physique 

- Argent

Ces attitudes ne peuvent être 
transmuées que par l’élévation dans 
la Lumière.

Il faut nous élever vers la Lumière 
et l’Amour de l’Ame pour échapper à 
l’emprise des forces de la Terre.

- �L’amour de l’argent est la racine 
de tous les maux

- Le mirage du matérialisme
- Le conflit CAPITAL - TRAVAIL

Une tentative de résolu-
tion de cette crise : 
Les accords de BRETTON 
WOODS en juillet 1944

Ils fixèrent les règles économiques 
après guerre. Sous l’impulsion du Pré-
sident américain ROOSEVELT, le dollar, 
convertible en OR, devient la mon-
naie de référence internationale et 
confirme la domination de l’économie 
américaine. Ceci a permis la croissance 
des Trente glorieuses et la phase de 
reconstruction.

Par contre il est possible de dire 
que la renonciation à ces accords en 
1971 semble être une victoire des for-
ces Matérialistes qui depuis cette date 
n’ont fait qu’aggraver les problèmes 
économiques et financiers et accentuer 
l’écart entre les plus riches et les plus 
pauvres, que ce soient les individus ou 
les nations. La convertibilité du dollar 
est dénoncée par le Président Nixon. Ce 
qui va entraîner une accélération de la 
dérive financière et spéculative.

Les crises économiques et 
financières :

Les crises se succèdent depuis 
ce changement de 1971 et r ien 
aujourd’hui ne laisse présager une 
issue positive. Le constat que l’on peut 
faire aujourd’hui nous l’avons déjà fait 
en 96-98, avec les mêmes remarques 
au sujet de l’argent, du système dette 
bancaire, de la compétition, de la faim, 
de la précarité. Les problèmes sont les 
mêmes, aucune solution innovante et 
juste n’a été proposée ni mise en place 
par les différents gouvernants et res-
ponsables mondiaux à cette époque. Il 
semble que les propositions avancées 
aujourd’hui ne remettent pas en cause 
un système qui ne correspond pas à 
« une civilisation spirituelle ». Nous 
devons prendre conscience que rien 
ne bougera tant que les citoyens ne 
prendront pas eux-mêmes les choses 
en mains.

LA VISION

En opposition avec l’ordre mondial 
totalitaire, quels plans mondiaux le 
reste du monde devrait-il faire ? Les 
projets utopiques, les formes idéalistes 
de gouvernement, les procédés de vie 
culturelle ont toujours été un jeu de 
l’esprit humain depuis des siècles. Mais 
ces utopies dépassent tellement les 
possibilités que les présenter semble 
sans objet. La plupart sont entièrement 
impraticables. On peut, néanmoins, 
dégager certaines possibilités immé-
diates et certains objectifs accessibles, 
en supposant, de la part de l’humanité, 
une volonté-de-bien précise et de la 
patience. Certaines prémisses spirituel-
les importantes doivent servir de base 
à toute tentative de formulation d’une 
nouvelle civilisation et d’une nouvelle 
gouvernance mondiale.

Voici, adaptée pour cet article, 
les prémisses que cite Alice BAILEY 
(Extériorisation de la Hiérarchie, page 
anglaise 191-192)

1. Cette nouvelle gouvernance 
mondiale doit répondre au besoin 
immédiat, et non à une tentative de 
satisfaire quelque vision idéaliste et 
lointaine.

2. Elle doit être adaptée à un 
monde qui est passé par une crise de 
destruction et à une humanité forte-
ment secouée par cette expérience. 
(Les deux guerres mondiales)

3. Elle doit poser les fondements 
d’une future organisation de la société, 
qui ne sera possible qu’après un temps 
de récupération et de reconstruction. 
(Après guerre)

4. Cette civilisation spirituelle sera 
basée sur la reconnaissance que tous 
les hommes sont égaux par l’origine et 
le but, mais tous à des stades différents 
d’évolution ; que l’intégrité person-
nelle, l’intelligence, la bourgeoisie, 
ou la domination d’une aristocratie 
retranchée sur le prolétariat et les 
classes moyennes doivent disparaître. 
L’autorité du travail sur le capital ou 
du capital sur le travail doit disparaî-
tre aussi.

5. Dans cette nouvelle gouver-
nance, le corps gouvernant de toute 
nation devrait être composé de ceux 
qui travaillent pour le plus grand bien 
du plus grand nombre et qui, en même 
temps, offrent leur chance à tous, en 
veillant à ce que la liberté individuelle 
soit respectée. Aujourd’hui des hom-
mes doués de vision parviennent à la 
reconnaissance, rendant possible un 
juste choix des gouvernants, ce qui 
était impossible jusqu’à notre siècle.

6. Elle sera fondée sur un sens actif 
de la responsabilité. La règle sera 
« tous pour un, et un pour tous ». 
Cette attitude devra être développée 
entre les nations. Elle n’est pas encore 
présente.

7. Elle n’imposera pas aux nations 
un type uniforme de gouvernement, 
une religion de synthèse ou un sys-
tème de standardisation. Les droits 
souverains de chaque nation seront 
reconnus, ainsi que son génie parti-
culier ; les tendances individuelles, les 
qualités raciales pourront s’exprimer 
pleinement. Dans un seul domaine, il 
faudrait tenter de réaliser l’unité, dans 
le domaine de l’éducation.
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8. Elle reconnaîtra que les produits 
du monde, les ressources naturelles de 
la planète et ses richesses n’appartien-
nent à aucune nation en particulier, 
mais doivent être partagés par tous. 
Il n’y aura pas de nations dans la caté-
gorie des « possédantes » et d’autres 
dans la catégorie opposée. Une distri-
bution équitable et convenablement 
organisée des produits agricoles de 
base, des sources d’énergies et des 
richesses minérales du monde entier 
se développera, basée sur les besoins 
de chaque nation, sur ses ressources 
intérieures et sur les besoins de son 
peuple. Tout ceci sera exécuté en rela-
tion avec le tout.

9. Dans la période préparatoire à 
cette nouvelle gouvernance il y aura 
un désarmement régulier et contrôlé. 
Ce ne sera pas facultatif. Il ne sera per-
mis à aucune nation de produire et 
d’organiser des équipements à des fins 
de destruction ou d’enfreindre à la 
sécurité de toute autre nation. L’une 
des premières tâches d’une future 
conférence de paix sera de régler cette 
question et de veiller au désarmement 
progressif des nations.

Voici les prémisses simples et 
générales sur lesquelles la nouvelle 
civilisation mondiale doit commencer 
à travailler. Ces stades préliminaires 
doivent être maintenus fluides et expé-
rimentaux ; la vision de ce qui est pos-
sible ne doit jamais être perdue et les 
fondations doivent demeurer inviolées, 
mais les processus intermédiaires et les 
expérimentations doivent être menés 
par des hommes qui, ayant à cœur l’in-
térêt supérieur de tous, peuvent chan-

ger le détail de l’organisation, tout en 
sauvegardant la vie de l’organisme.

Quelles sont les 
valeurs à mettre en 
avant pour effectuer 
ce changement de 
civilisation ?
- �La bonne volonté ou Volonté de 

Bien
- Les justes relations humaines
- �La coopération à la place de la com-

pétition.
- �Le partage des richesses matérielles 

et immatérielles.
- �La paix et la sécurité par le désarme-

ment général
- �L’Education vers des valeurs spirituel-

les et de fraternité
- L’Humanité vue comme un Tout
- �Les valeurs de respect et d’Amour 

véritable dans la tolérance des dif-
férences

- �Conscience de groupe : ne rien désirer 
pour le soi individuel

- �Notion d’interdépendance à tous les 
niveaux

Toutes ces valeurs sont des qualités 
de l’âme sous différents aspects, mais la 
note dominante est l’AMOUR sous tou-
tes ses déclinaisons. Comment peut-on 
imaginer une société qui fonctionne 
selon ces valeurs ? Il nous faut faire 
un très, très gros effort pour concevoir 
cette société. Essayons d’imager une 

application juste de la loi de l’Offre et 
de la Demande :

- �Les besoins élémentaires de l’en-
semble de la population mondiale 
seraient satisfaits par une répartition 
équitable de l’ensemble de la pro-
duction des ressources alimentaires, 
énergétiques…

- �Une planète sans guerre, en sécu-
rité

- �L’argent reconsidéré comme une 
énergie d’échange et non comme 
une marchandise

- �Une éducation adaptée au niveau 
d’évolution des populations.

- �Pas de conflit entre le capital et le 
travail : une coopération gagnant-
gagnant

Ceci constitue une vision certes loin-
taine mais c’est dans cette direction 
que l’humanité doit s’engager si elle 
veut éviter le désastre. Si nous savons 
où nous voulons aller, il est plus évident 
de mettre en place les changements 
progressifs, les transformations, les 
créations nouvelles pour éviter les rup-
tures trop brutales et qui ne seraient 
pas acceptées par la majorité. L’huma-
nité cherche désespérément un modèle 
de société qui réponde à ses idéaux. 
Ce modèle aujourd’hui est fortement 
dominé par des valeurs économiques 
(compétition, possession, égoïsme, 
individualisme) alors que nous avons 
toujours eu sous les yeux un modèle 
qui fonctionne : il s’agit du modèle de 
Mère Nature.

C’est pour cette raison qu’au début 
de cet article ECONOMIE et ECOLOGIE 

Les 3 Lois du mariage Esprit-Matière

LOI DE SYNTHÈSE
Emetteur - Principe organisateur
Principe abstraction et synthèse

LOI D'ATTRACTION
Lien - Union - Amour

Principe abstraction et répulsion

LOI D'ÉCONOMIE
Récepteur - mise en forme

Principe organisation et différenciation

ESPRIT (+)

Conscience (+–)

Matière (–)
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sont présentées comme deux aspects 
du TERNAIRE.

Les trois règnes de la Nature appli-
quent les Lois universelles, créent des 
formes et des écosystèmes et ainsi met-
tent en œuvre le Plan de la Sagesse 
divine ou Ecosophie en tant que troi-
sième aspect du ternaire, sans défor-
mation ni distorsion importante. Si 
nous pouvions découvrir et comprendre 
ces Lois, les mettrent en œuvre dans 
l’organisation de notre société, l’Huma-
nité serait transfigurée et aurait fait un 
grand pas sur son chemin d’Evolution. 
Nous assistons aujourd’hui à un déve-
loppement accéléré de « la conscience 
écologique ». Par contre, nous pouvons 
également observer que cette prise de 
conscience écologique est de plus en 

plus dominée par les valeurs de l’ECO-
NOMIE. L’écologie devient un nouveau 
marché porteur, source d’une nouvelle 
croissance économique. C’est un ris-
que de perversion et de dénaturation 
de cette Conscience Ecologique. Il est 
indispensable que ce soient les valeurs 
réelles de l’écologie (écosophie) qui 
s’appliquent au domaine économique 
et non le contraire.

Le tableau suivant donne les trois 
Lois principales :

«  Tout le monde est-il prêt à 
changer ses valeurs personnelles, ses 
croyances qui structurent sa vie et ses 
habitudes ? »

Tous les individus qui adhérent à 
ces nouvelles valeurs peuvent avoir 

une influence « contagieuse » par les 
pensées, les paroles et les actions et 
permettre à l’ensemble de l’humanité 
de s’engager dans cette voie. Nous 
pouvons le constater aujourd’hui : de 
plus en plus de personnes aspirent au 
fond de leur cœur à un autre monde 
et sont conscientes de l’inhumanité, 
de l’injustice et de la barbarie de la 
société actuelle. Beaucoup réfléchis-
sent, écrivent, dénoncent et proposent 
d’autres scénarios.

Des graines d’espoir se manifestent 
ici et là autour de nous. Pensons à les 
arroser de lumière et d’amour.
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La tradition ésotérique nous dit 
depuis longtemps que le monde est 
énergie et que cette énergie, comme 
la lumière passant à travers un prisme, 
se divise en sept qualités ou rayons. 
Ces rayons balaient la planète de leur 
énergie selon des rythmes de quelques 
centaines d’années à quelques millénai-
res. Le rayon 6 (idéalisme et dévotion) 
qui a vitalisé l’ère des Poissons se retire 
depuis 1625 et est peu à peu remplacé 
par le rayon 7 (ordre et justes relations) 
arrivé en manifestation dès 1675. L’épo-
que que nous vivons voit donc l’énergie 
6 qui a façonné l’humanité pendant les 
2000 ans écoulés disparaître au profit 
de l’énergie 7. Cette énergie sera pré-
sente tout au long des 2500 années de 
l’ère du Verseau.

Rien n’échappe à ce grand mouve-
ment énergétique. Nous pouvons donc 
lire les transformations de l’économie à 
partir de l’influence de ces deux grands 
rayons dominants. Nous pouvons aussi 
essayer de nous projeter dans les valeurs 
d’une économie future.

L’ECONOMIE DE 
RAYON 6 : Elle a créé 
des formes pour 
répondre à l’idéal et 
au désir

Toute énergie de rayon est profon-
dément juste et sa dynamique participe 
au Dessein. Par contre, en tant qu’hu-
manité, nous faisons de cette énergie 
une utilisation évolutive quand elle est 
motivée par le bien du monde et une 
utilisation limitante ou enfermante 
quand elle est motivée par nos intérêts 
personnels.

[Laurent DAPOIGNY - Marie-Agnès FREMONT - Guy ROUX]

D’UNE ECONOMIE DE RAYON 6 
A UNE ECONOMIE DE RAYON 7
Notre économie actuelle est fortement marquée par le grand croisement 
du flux d’énergie du Rayon 6 (idéalisme et dévotion) qui se retire et par le 
flux d’énergie du rayon sept (ordre et justes relations) qui devient domi-
nant. Quelle pourrait être l’économie nouvelle basée sur les valeurs du 
rayon 7 ? 

ECONOMIE R6 
ASPECT EVOLUTIF

Désir pour la connaissance et 
des valeurs supérieures. Les besoins 
passent du strict plan matériel et 
émotionnel au développement de 
l’intellect et à l’aspiration à un bien 
supérieur transcendant.

Aspiration à une société idéale 
qui se détacherait du profit matériel : 
bénévolat, organisations caritatives, 
philanthropisme.

La valorisation de la transcendance 
donne appui aux religions et aux sys-
tèmes patriarcaux : le chef donne la 
direction et protège.

L’idéal stimulé dans toutes ses 
formes d’expression, est un moteur 
puissant pour l’évolution.

ECONOMIE R6 
ASPECT ENFERMANT

Le désir stimulé dans son expres-
sion émotionnelle a été orienté vers 
des réalisations matérielles.

Le désir s’exprime quantitative-
ment et s’oriente matériellement : 
plus de biens, plus de consommation, 
la publicité stimule le corps émotion-
nel pour faire miroiter des gadgets 
inutiles qui prennent l’apparence 
d’objets indispensables.

La croissance a une expression 
quantitative : toujours plus de pro-
fit. Le calcul de la hausse du niveau 
de vie est basé sur la consommation 
des ménages.

Ingérence : imposition de son idéo-
logie au reste du monde ;

Le désir stimulé dans ses formes 
d’expressions égoïstes, pousse à 
l’agression afin de posséder.

RAYON 6 – IDEALISME et DEVOTION
C’est l’énergie d’idéal et d’aspiration qui pousse à la reconnaissance de la 

transcendance. Sa parole est : « La plus grande lumière domine ». Elle est désir 
d’élévation et en même temps, elle stimule le désir dans toutes ses manifesta-
tions, y compris matérielles.

Ce tableau met en évidence que les aspects évolutifs et les aspects limitants 
se sont manifestés simultanément. Il apparaît aussi que le rayon 6 a préparé la 
voie pour le rayon 7.
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ECONOMIE DE TRANSITION DU RAYON 6 AU RAYON 7
Le Rayon 7 est le rayon de l’ordre et des justes relations. C’est l’énergie qui associe sur le plan physique l’Esprit et la 

Matière pour produire la forme parfaite. Cette énergie est celle du dessein accompli dans ses multiples différenciations. 
Elle se distingue par la qualité d’organisation pour distribuer la vie dans toutes les parties du système avec une juste 
répartition dans l’espace et dans le temps. Elle insuffle la qualité de coopération entre « le plus haut et le plus bas » et 
entre les différentes parties d’un tout. C’est la vie immanente qui se révèle dans un ordre cérémoniel. 

Rayon 6 Rayon 7

Energie du Désir et de l’Idéal. Energie de Vitalité distribuée à l’en-
semble du système pour qu’il atteigne 
son accomplissement. 

Le travail

L’idéal d’élévation valorise la souf-
france, le sacrifice de soi et l’effort dans 
le travail.

Recherche de la satisfaction de soi et de 
l’accomplissement de soi par le travail.

Idéal, enthousiasme, sacrifice, grande 
énergie tendue vers le but.

Joie du travail et du service pour le 
bien de l’ensemble où chacun trouve sa 
juste place

Coopération et partage

Le partage et le sacrifice sont consen-
tis pour la famille, le groupe ou la commu-
nauté d’intérêt économique qui partagent 
le même idéal ; c’est le patriotisme éco-
nomique.

La valeur du partage s’étend à l’en-
semble du système car la vitalité doit être 
distribuée à tous pour que chaque cellule 
puisse contribuer à l’évolution du système 
dans son ensemble. C’est le partage dans 
la Maison du Pain. C’est la consécration 
de ce partage planétaire, stimulé par le 
rayon 7 qui permettra à l’Humanité de 
prendre la première initiation.

A cause de sa tendance à diviser et 
séparer, le rayon 6 a conduit à la séparation, 
et au nationalisme. Les entreprises sont 
concurrentes et entrent farouchement en 
compétition les unes contre les autres.

Le rayon 7 conduit à la fusion et à la 
synthèse. Il génère la création de réseaux, 
de systèmes de coopération et la mon-
dialisation de l’économie dans l’intérêt 
planétaire.

La croissance

Le rayon 6 a stimulé le corps émo-
tionnel et le désir. Il a généré beaucoup 
de mirages.

Le désir a souvent été orienté vers 
des satisfactions matérielles.

La croissance se présente comme 
infinie.

Le rayon 7 stimule la construction 
mentale de l’idée et son application. En 
coordonnant la construction intérieure 
invisible et la construction concrète visi-
ble, il questionne les justes rapports entre 
l’immatériel et le tangible et recherche 
l’équilibre entre l’idée à concrétiser et les 
contraintes de la réalité Croissance zéro 
ou décroissance sur le plan quantitatif, 
mais croissance qualitative.

Organisation politique, économique et sociale

Le rayon 6 a stimulé l’aspect humain, 
l’identification à l’autre ou au meneur 
entraînant une adhésion commune à un 
idéal ou à des valeurs partagées. 

L’organisation de l’espace et du temps, 
l’opérativité sont des valeurs essentielles 
du rayon 7 assurant l’envoi de substance 
de vie jusque dans les recoins les plus éloi-
gnés. Ainsi, le rayon de l’ordre se révèle 
aussi être un grand rayon de pouvoir et 
de contrôle. 

Il a contribué à faire reconnaître la 
transcendance : « la plus grande lumière 
domine ». Il a étayé le Patriarcat. Dans 
l’éducation, la méthode correspondante 
est celle des cours magistraux ou le rap-
port entre le maître et ses disciples.

Il met en rapport transcendance et 
immanence : « le plus haut et le plus bas 
se rencontrent ». Il s’appuie sur l’intelli-
gence et la connaissance immanentes. Il 
insuffle donc un nouveau mode de gou-
vernance, de nouveaux rapports sociaux, 
ainsi que des principes éducatifs plus par-
ticipatifs.

Dans la phase de transition actuelle de mondiali-
sation, nous avons des multinationales oeuvrant 
pour leur profit , accentuant les inégalités et au 
détriment de l’intérêt du Tout. OMC au bénéfice 
des nations riches et non  au bénéfice du Tout.

Les désirs gonflés par les mirages émotionnels se 
mêlent à l’affinité du rayon 7 pour la magie de 
l’immatériel. Sous cette double influence, l’ar-
gent perd son contact avec la réalité, il devient 
virtuel. Le travail et le commerce ne représentent 
que 4% des échanges d’argent. Tout le reste est 
constitué par les mouvements financiers entre 
les places boursières mondiales.

L’association des deux rayons a donné nais-
sance aux grandes idéologies du 19ème siècle : 
communisme, collectivisme. L’effet conjoint de 
l’idéologie et de l’organisation impose un ordre 
de fer qui uniformise, supprime le libre-arbitre 
et stérilise les initiatives individuelles. 

La phase de transition voit beaucoup de confu-
sion de positionnement dans les rapports hiérar-
chiques. La place des uns et des autres n’est plus 
claire ; il y avait des maîtres et des élèves et il y 
a maintenant des copains et des accompagna-
teurs. La sagesse et l’expérience de ceux qui ont 
précédé sur le chemin ont perdu leur aura. De 
justes relations devront être trouvées entre les 
générations de savoir et de compétences. Autant 
de transformations qui ont des répercussions éco-
nomiques : formation des maîtres, équipement 
en moyens d’information et de communication, 
lieux de travail, évaluations etc.

Dans cette phase de transition, nous constatons donc que l’économie telle que 
nous la connaissons est influencée à la fois par le rayon 6 et le rayon 7.
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AVEC LE RAYON 7, QUELLE ECONOMIE CREONS-NOUS ?
Toutefois, l’économie est de plus en plus qualifiée par les valeurs du rayon 7. Comme pour le rayon 6, nous voyons 

apparaître des effets limitants ou enfermants quand nous détournons cette énergie à notre bénéfice ou pour un enri-
chissement matériel sans avoir en vue l’intérêt global. Ses aspects évolutifs nous invitent au contraire à être créateurs 
d’un futur heureux pour notre planète.

RAYON 7 – ORDRE, JUSTES RELATIONS
Il unit Esprit et Matière pour que le dessein soit manifesté dans sa forme 

parfaite. Sa parole est : « Le plus haut et le plus bas se rencontrent. » Il recher-
che également l’équilibre entre la qualité intérieure et la forme extérieure. 
Dans une utilisation limitante et enfermante, nous perdons la vision globale 
et nous en faisons un instrument de protectionnisme ou encore nous privilé-
gions l’apparence extérieure au détriment de la qualité intérieure.

ÉCONOMIE R7 ASPECT EVOLUTIF ÉCONOMIE R7 ASPECT ENFERMANT

Une économie qui s’adapte aux interrelations entre les parties et le tout

Conscience de l’interrelation de la par-
tie avec le tout et des parties entre elles. 
C’est l’approche systémique ou « l’effet 
papillon ». Prise de conscience de notre 
responsabilité : ce que nous faisons indi-
viduellement a des effets sur l’ensemble. 
Nous partageons tout ; les bonnes et les 
mauvaises choses.	

Cette conscience de l’interrelation 
génère des comportements de protection 
et de repli sur soi de protectionnisme, 
isolationnisme, autarcie, tout ceci par 
méfiance et dans un souci de sécurité. 

Des parties se désolidarisent de l’en-
semble.

 Individuation et coopération : comment les articuler ?

Paradoxe de l’autonomie et de l’inter-
dépendance : la montée de l’individuation 
et l’exigence de coopération doivent s’ar-
ticuler dans un même attelage.

La vitalité de l’ensemble profite à tous, 
mais pour cela chacun doit contribuer 
au bien de l’ensemble. Ceci nécessite la 
confiance en l’autre, individu ou nation 
avec l’assurance qu’il agira aussi dans l’in-
térêt commun (qu’en est-il dans la gestion 
de la crise financière actuelle ?)

Le besoin de contrôle et l’absence de 
confiance poussent à une organisation 
autoritaire qui supprime le libre arbitre, 
stérilise les initiatives individuelles et dévi-
talise l’ensemble.

Gonflement du juridique, lourdeur 
de la procédure, avec un foisonnement 
de lois et de règlements qui peuvent se 
contredire et alourdissent la machine 
judiciaire.

Sensibilité au rythme du tout générant 
une action unifiée qui trouve sa puissance 
de créativité dans la diversité. Les diffé-
rences, gardiennes de la vie du Tout, sont 
valorisées.

Epanouissement des talents au service 
d’un but commun.

Deux écueils opposés : uniformisation 
et individualisme.

La capacité d’organisation se met au 
service de la productivité et l’action unifiée 
devient uniformisation ; nous avons connu 
le taylorisme, nous connaissons encore le 
travail à la chaîne, les supermarchés hard 
discount où les produits sont peu diversi-
fiés. Destruction de la biodiversité.

Ce sont aussi les protocoles à n’en 
plus finir où tout est contrôlé, minuté, 
quantifié aux dépens de l’humain dont 
la subjectivité n’est plus prise en compte. 
Tout le monde est remplaçable par tout 
le monde !

A l’opposé, c’est aussi la montée de 
l’individualisme : chacun veut trouver sa 
place singulière et affirmer ses désirs mais 
sans vision du Bien de l’ensemble et donc 
sans coopération.

Suite du tableau page suivante

La montée en puissance de l’écologie et le 
questionnement sur le « réchauffement clima-
tique », en sont une expression .Parmi ses très 
nombreuses implications sur l’économie, citons : 
normes et labels du « greenbusiness », habitat 
vert, agro-écologie, parcs naturels, sites classés, 
transports propres etc.
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La vie est distribuée à l’ensemble

Vision à long terme pour le bien de 
l’ensemble. Prise en compte de l’environ-
nement.

Notion de développement durable

Absence de vision à long terme et 
absence de vision de ce qui est bien pour 
l’ensemble. Décision au cas par cas en 
fonction de l’intérêt du moment, ce qui 
génère le chaos.

Mondialisation vue sous l’angle de la 
circulation mondiale des richesses et de 
la juste répartition dans l’intérêt du plus 
grand nombre.

Mondialisation vue sous l’angle d’une 
prise de pouvoir mondiale de quelques-
uns dans leur intérêt propre

Délocalisations correspondant à une 
juste application de la loi d’économie 
d’énergie où les compétences sont uti-
lisées et valorisées à leur place, avec la 
dépense d’énergie minimale et la rétri-
bution juste.

Délocalisations pour le bénéfice des 
uns en exploitant les autres.

L’immatériel et la qualité

Le rayon 7 pousse à explorer l’imma-
tériel. Il rend sensible aux énergies qui 
font la cohésion sur les plans plus subtils 
: ex Internet et toutes les nouvelles tech-
nologies de la communication.

Il insiste sur la qualité : la croissance 
ne se mesure plus en quantité mais qua-
litativement. Par exemple, quand nous 
mangeons bio, nous avons des exigences 
de qualité et en fait manger bio conduit 
souvent à manger moins mais mieux !

Il pousse aussi à nous interroger sur 
nos motivations profondes à l’origine de 
nos actes.

En mettant en tension la qualité inté-
rieure et la forme extérieure, le rayon 7 
attire aussi l’attention sur l’apparence et 
le côté matériel (les vêtements de marque, 
le corps, l’esthétique) 

L’écueil est de s’identifier à l’apparence 
et au matériel, au détriment de l’intérieur 
et de la vie subjective.

Vers une économie de partage…
Les valeurs du rayon 7 fournissent donc un véritable étayage pour que notre planète devienne pour tous une terre 

de Vie, Bethléem, la Maison du Pain que l’on partage. Mais le chemin est long et nous avons à faire preuve d’endurance 
et de discernement car il est très facile de tomber dans les embûches de la séparativité. 

Juste répartition des échanges planétaires et 
économie du vivant : Distribution, échange des 
semences (légumes coutumiers, arbres fruitiers, 
biodiversité). Mais aussi à l’opposé, apparaissent 
des tentatives de main-mise sur la vie : Biotech-
nologies - OGM

L’économie occidentale répond à plein à cette 
nouvelle vision. Pour vivre avec son temps, il faut 
dorénavant être jeune, riche et en bonne santé. 
Les marchés cherchant à satisfaire l’exigence à 
« péter la forme », sont florissants : Hygiène de 
vie et activités physiques, parcours de santé, 
salles de body building, diététique, chirurgie 
esthétique etc. Et en même temps, toute une 
branche de l’économie cherche à répondre aux 
besoins subjectifs, même si dans un premier 
temps ils sont moins prisés : activités culturelles 
et artistiques, psychothérapies et séminaires de 
développement subjectif, lieux d’accueil facilitant 
l’intériorisation etc. De leur côté les entreprises 
comprennent aussi la nécessité de céder sur la 
productivité à tout prix et introduisent l’opéra-
teur qualité dans leur développement.

citation
« De même que l’argent a été dans 
le passé l’instrument de l’égoïsme 
des hommes, ainsi doit-il être 
maintenant l’instrument de leur 
bonne volonté. »

Le Tibétain, 
Etat de disciple dans le nouvel âge, § 202.
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La crise économique que nous tra-
versons fait souvent référence à cette 
loi, au « marché » qui en est l’effet. 
Depuis quelques siècles cette loi a 
accompagné tout le développement 
économique de la planète conduisant 
à des accumulations de richesses et 
à des inégalités insupportables. Pour 
comprendre cette dysharmonie il faut 
rechercher les origines de cette loi dans 
les lois spirituelles qui gouvernent les 
échanges d’énergie dans l’univers et 
notamment les échanges entre une 
unité de vie et le Tout dans lequel elle 
s’insère.

En nous aidant de textes transmis 
par des maîtres spirituels nous tente-
rons de comprendre trois aspects de 
cette loi d’échange, intimement liés 
entre eux :

1) �La loi universelle d’invocation et 
d’évocation

2) �L’aspect spirituel de la loi d’offre 
et demande

3) �La nature de cette loi d’offre 
et demande dans le contexte 
économique actuel : ce qu’elle 
a apporté de positif – sa per-
version – comment enfin elle 
pourrait être régénérée par les 
éléments spirituels évoqués dans 
les points 1) et 2).

La loi d’invocation et 
d’évocation		

Ces deux mots1 décrivent quel-
que chose de mystérieux – émana-
tion, appel muet, désir inhérent de 
lumière – qui est inné dans toutes les 
formes, qui produit les échanges et les 

relations, et qui est la cause de tout 
progrès ou poussée en avant, sur le 
sentier d’une conscience en expansion 
et d’une pénétration dans la lumière. 
Ceci est vrai d’une plante qui se fraye 
un chemin pour sortir de l’obscurité 
de la terre et entrer dans la lumière 
du soleil. Ceci est vrai d’un enfant, qui 
sous l’impulsion de la vie, se dégage 
du ventre de sa mère, vrai de l’être 
humain se hissant vers des domaines 
de plus grande connaissance, vrai de 
l’aspirant allant de l’avant et sortant 
de la salle de connaissance pour aller 
dans la salle de la sagesse.

Tout survient en tant que partie 
d’un grand système d’invocation et 
d’évocation, d’approche et de réponse. 
L’aspect inférieur est toujours le facteur 
d’invocation. La tension de l’inférieur 
évoque l’attention du supérieur. C’est 
en fait la reconnaissance par la partie, 
de sa relation avec le Tout, à laquelle 
s’ajoute une demande grandissante 
d’une conscience accrue de cette rela-
tion.

Cet échange invocation – évocation 
est la loi inaltérable sous-jacente à tout 
le processus évolutif. Dans le temps et 
l’espace, l’inférieur évoque toujours le 
supérieur, les facteurs supérieurs sont 
alors évoqués et répondent dans la 
mesure de la compréhension et de la 
tension dynamique dont fait preuve 
l’élément invocateur.

La poussée évolutive sur la Voie illu-
minée, conduisant de l’obscurité à la 
lumière, de l’irréel au réel, et de la mort 
à l’immortalité, est un besoin inhérent 
à toutes les formes. Elle constitue l’une 
des lois les plus subtiles et les moins 
comprises de l’univers, étant reliée au 
principe de Vie (1er aspect divin) dont 

[Roger DURAND]

La loi de l’offre 
et de la demande
La crise économique que nous traversons est une crise de civilisation. 
En parlant d’économie nous évoquons fréquemment la loi de l’offre et 
de la demande. C’est en fait une loi qui a de profondes résonances sur 
le plan spirituel (loi d’invocation et d’évocation - loi de l’offre et de la 
demande dans les échanges entre l’humanité et les plans spirituels). Ces 
aspects spirituels peuvent-ils nous aider à résoudre la crise actuelle ?

GESTION MATERIELLE OU GESTION SPIRITUELLE 
DE L’OFFRE ET DE LA DEMANDE ?

Alors que la Loi d’Economie 
gère l’adaptation constante de 
la matière à l’esprit, les échanges 
ainsi générés relèvent de la Loi 
de l’Offre et de la Demande qui 
est également une loi profondé-
ment spirituelle. Elle ouvre pour le 
bien de tous, la porte de la réserve 
universelle d’énergie. L’économie 
mondiale est également régie par 
les rapports entre l’offre et la de-
mande mais notre vision matéria-
liste en a perverti les principes.1

Il y a vingt ans déjà, l’écono-
miste John Tomlinson démontrait 
que notre système monétaire por-
tait en lui-même les graines de son 
auto-destruction car il génère de la 
dette et il invitait à réfléchir à une 
nouvelle forme de système moné-
taire où le rôle des banques et la 
fonction du crédit seraient radica-
lement modifiés.2 Depuis, certains 
économistes ont initié de nouvelles 
formes de crédit où tant la fonction 
du crédit que les rapports entre 
emprunteur et organisme financier 
sont plus conformes aux principes 
spirituels de la Loi de l’Offre et de la 
Demande.3,4 Ce qui n’empêche pas 
que des dérives peuvent subvenir 
car les principes matérialistes sont 
fortement ancrés. Une meilleure 
compréhension de la Loi de l’Of-
fre et de la Demande pourrait sans 
doute nous servir de garde-fou.5

1	 Roger DURAND, « La loi de l’offre et de 
la demande ».

2	 John TOMLINSON, «  Pour un système 
monétaire basé sur l’équité ».

3	 Marie-Agnès FREMONT, « Un crédit pour 
les pauvres »

4	  « Le Microcrédit contre la crise », d’après 
un article de Frédéric JOIGNOT. 

5	 Marie-Agnès FREMONT, « Une inversion 
lourde de conséquences ».

©Chantal S - Fotolia.com
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nous ne savons encore rien. Elle sous-
tend la loi de l’Evolution de même que 
la loi de Karma et en réalité c’est la 
loi du Dessein de vie de notre Logos 
planétaire. C’est une expression de son 
intention dynamique, obligeant toute 
substance en manifestation dans le 
temps et dans l’espace, à agir et à réa-
gir en conformité avec sa Volonté !

Quand votre vie sera fondamen-
talement invocatoire, l’évocation de 
la Volonté surviendra. Elle ne peut 
être vraiment invocatoire que lors-
que personnalité et âme sont fusion-
nées et fonctionnent en tant qu’unité 
consciente, fondue et focalisée.2

L’aspect spirituel de 
la loi de l’offre et de 
la demande

La loi de l’offre et de la demande 
s’inscrit dans la compréhension d’une 
loi plus vaste, la loi de la substance. 
Cette loi nous place dans la situa-
tion d’employer sagement la réserve 
universelle3. C’est la manipulation 
de la matière et son adaptation aux 
formes agissantes de l’offre et de la 
demande… La foi aveugle est juste 
pour les mystiques. C’est un des moyens 
par lequel on peut entrer dans l’entre-
pôt Divin. Mais comprendre la méthode 
par laquelle cet « entrepôt » est rempli 
et se rendre compte des moyens par 
lesquels le généreux approvisionne-
ment du Père de Tous est amené en 
contact avec le besoin de ses enfants, 
est encore mieux.

Je peux donner ici une de ces maxi-
mes, c’est toujours le Maître D.K. qui 
parle, concernant l’offre et la demande. 
« C’est seulement lorsqu’un emploi 
habile est fait de l’approvisionnement, 
pour les besoins du travailleur et du 
travail (je choisis chacun de ces mots 
délibérément) que cet approvision-
nement continue à être déversé ». Le 
secret est : employer, demander, pren-
dre. C’est seulement lorsque la porte 
est ouverte par la loi de la demande 
qu’une autre porte plus haute per-
mettant l’approvisionnement est alors 
également ouverte. La loi de gravita-
tion tient enfermé le secret.

Dans le même ordre d’idée, il existe 
une grande loi qui peut être exprimée 
ainsi4 « à ceux qui donnent tout, tout 
sera donné ». Elle s’applique au disciple 

individuel et au groupe. Aujourd’hui 
on ignore ou on ne comprend pas cette 
loi. On ne donne pas librement ou plei-
nement, soit au travail de la Hiérarchie, 
soit à ceux qui ont besoin. Tant que 
cela ne sera pas fait, il y aura limita-
tion de l’efficacité et fermeture de la 
porte d’où viennent les ressources, non 
seulement pour chacun d’entre nous 
mais aussi pour le groupe auquel nous 
sommes affiliés dans le service…

Le Maître D.K. ajoute, le temps 
viendra donc certainement où, comme 
individu ou comme groupe, vous subor-
donnerez votre vie personnelle aux 
besoins de l’humanité et au service 
de la Hiérarchie. Alors vous serez et 
vous ne lutterez plus si durement pour 
être ; vous donnerez et ne combattrez 
plus constamment la tendance à ne 
pas donner ; vous oublierez votre corps 
physique et ne lui porterez plus une 
si grande attention et le résultat en 
sera du reste une meilleure santé, vous 
penserez et vous ne vivrez plus aussi 
profondément dans le monde de la 
sensation ; vous placerez sûrement 
sagement le service en premier lieu.

Quant au Maître Hilarion5, il s’ex-
prime de la façon suivante : cette loi est 
précise dans son action. Si quelqu’un 
nous offre une chose d’une grande 
utilité ou très bienfaisante, par ce don 
il a créé envers nous une demande qui, 
si nous n’y répondons pas au meilleur 
de nos capacités, annule le don en ce 
qui nous concerne. La vérité spirituelle 
ne peut pas être vendue, mais si on 
nous donne une grande vérité, nous 
devons immédiatement chercher de 
quelle façon nous pouvons redonner 
quelque chose d’équivalent au dona-
teur, ou du moins répondre à un de 
ses besoins qui serait peut-être égal 
au don. Cette interaction produit des 
conditions harmonieuses qui permet-
tent l’entraide mutuelle.

Ceux qui tendent les mains pour 
saisir tout ce qui passe sans offrir leur 
aide en retour amènent dans leur vie 
une force qui ne peut que repousser 
l’assistance qu’ils espèrent obtenir 
(leçon 413). Demander, prier pour 
obtenir ou exiger une force revient 
à se connecter à la force désirée. La 
réponse peut venir par l’entremise 
d’une entité individualisée. L’offre et 
la demande sont conformes à la loi de 
la nature, car nous sommes vraiment 
frères, nous nous aidons les uns les 
autres et nous partageons tout. Avec 
chaque demande de force doit s’élever 

une demande égale de sagesse, car le 
pouvoir sans la sagesse est bien plus 
dangereux que de la dynamite non 
gardée (leçon 467).

Si toute la vérité et tout l’amour 
disparaissaient de l’humanité de n’im-
porte quel monde, le Soleil s’assombri-
rait pour ce monde, car l’équilibre des 
forces serait perturbé et la « Grande 
Loi » ne pourrait fournir qu’en fonction 
de la demande. Si aucune vérité n’est 
demandée, aucune lumière ne peut 
venir (leçon 550).

La loi de l’offre et 
de la demande dans 
l’économie actuelle

Depuis plusieurs millions d’année et 
tout au long de son évolution, l’homme 
a tenté de répondre à ses besoins : se 
nourrir, prendre soin de son corps, 
avoir un habitat, se protéger, éduquer 
ses enfants etc. Inévitablement, une 
partie plus éclairée de l’humanité s’est 
spécialisée et a offert ses services pour 
faire en sorte que ces besoins soient 
satisfaits : commerce, offre et demande, 
libre-échange, marché, sont ainsi appa-
rus dans les rapports individuels, dans 
les rapports entre les peuples et les 
nations.

Dès le xviie siècle (Adam Smith) la 
définition de l’économie – science de 
l’acquisition des richesses – laissait per-
cer les travers dans lesquels ce système 
allait tomber. Accumuler des richesses 
est une bonne chose dans la mesure 
où cela profite à tous. Ce ne fut pas le 
cas et les philosophies économiques du 
xixe siècle ne manquèrent pas de faire 
ressortir les oppositions. D’un côté l’ap-
proche marxiste parle de l’économie 
comme d’une science de l’évolution 
historique des rapports de production 
entre les classes, de l’autre la vision 
libérale parle d’une théorie des choix 
individuels et de leur coordination par 
les marchés.

La classe dirigeante propriétaire 
des biens de production, devait très 
vite s’enrichir, tout en répondant aux 
demandes nées des besoins essentiels 
des humains. Sa capacité créatrice for-
tement stimulée par les rayons 3, 5 
et 7 devait rapidement la conduire à 
innover et à saturer le marché d’objets 
nouveaux, parfois utiles, parfois super-
flus. Dans le même temps une partie 
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de l’humanité, enrichie elle aussi par le 
processus de développement économi-
que, voyait ses appétits émotionnels, 
ses désirs matériels fortement ampli-
fiés. Dans ce contexte très matériel, 
la loi de l’offre et de la demande a 
pris un sens très précis, les marchés ne 
reconnaissant qu’une demande éloi-
gnée des réels besoins, celle stimulée 
par un corps émotionnel insatiable, la 
demande que peuvent faire ceux qui 
ont de l’argent. Dans le même temps 
une autre partie de l’humanité pouvait 
difficilement répondre à ses besoins 
essentiels, voire mourrait de faim. Par 
définition le désir n’a pas de limites et, 
des désirs matériels, la mutation en 
désir d’argent allait de soi. A l’appétit 
des marchandises succédait l’addiction 
pour l’argent avec sa représentation de 
plus en plus immatérielle et fluctuante. 
La fluctuation des flux boursiers est 
conditionnée par la fluctuation de la 
confiance des spéculateurs, confiance 
non plus étayée sur la réalité concrète 
de la santé des entreprises mais sur des 
indices purement émotionnels (peur, 
euphorie) et déconnectés du réel, 
jusqu’à l’explosion de la bulle que nous 
avons connue à l’automne 2008.

Que faire ? Le fossé semble consi-
dérable entre l’état des choses actuel 
et la vision spirituelle que nous avons 
développée auparavant dans ce texte. 
Et pourtant dans la crise que nous 
traversons un appel muet, mais aussi 
parfois plus explicite semble montrer 
des opinions publiques réclamant un 
changement profond, réclamant justice 
pour tous. Même le pouvoir politique 
en place semble entendre ce message 
comme l’atteste la dernière réunion du 
G20 au début du mois d’Avril 2009 où 
un signal encore faible de gouvernance 
mondiale (recherche de principe de 
régulation) s’est manifesté. Mais ce 
G20 ne réunissait que les 20 pays les 
plus riches. A quand un Gx réunissant 
aussi les pays les plus pauvres ?

Cet aspect invocatoire de l’huma-
nité doit être envisagé dans le cadre 
des échanges entre ce centre d’intel-
ligence active qu’elle représente, et le 
centre d’Amour (la Hiérarchie autour 
du Christ) et le centre de Vie du Sei-
gneur du Monde. Ce centre humain² 
dirige son appel invocatoire, consciem-
ment ou inconsciemment vers le centre 
d’Amour et cela évoque inévitablement 
une réponse. L’invocation accompa-
gnée par l’imagination créatrice va 
produire cette nouvelle activité créa-

trice qui instaurera « le nouveau ciel 
et la nouvelle terre ». Cela se fera en 
deux phases.

1) �un cycle de destruction où l’or-
dre ancien disparaît et où ce qui 
a été créé – la civilisation et les 
institutions qui l’accompagnent 
– est détruit.

2) �un cycle de restauration accom-
pagné de nombreuses difficul-
tés.

La crise que traverse l’humanité est 
à la rencontre de deux phénomènes 
importants : un point essentiel de son 
évolution spirituelle et une transforma-
tion radicale de son système économi-
que. Comme tout individu, l’humanité, 
être collectif spirituel passe par des 
initiations qui sont la réitération des 
grandes étapes de la Vie du Christ : 
Naissance à Bethléem - Baptême au 
bord du Jourdain – Transfiguration au 
Mont Thabor, etc. Cette première ini-
tiation est la naissance du Christ dans 
le cœur de l’individu et dans le cœur 
de toute l’humanité. Elle concerne très 
concrètement le plan de conscience 
physique et passe par la maîtrise des 
aspects matériels de l’existence, par 
leur utilisation juste et équilibrée, par 
la connaissance des énergies qui sous-
tendent notre corps physique.

La Sagesse Immémoriale nous ensei-
gne que le mot « Bethléem » veut dire 
la maison du pain que l’on partage. 
Une partie de l’humanité ne prendra 
la première initiation que le jour où 
le partage du pain aura été réalisé à 
l’échelle de la planète.
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I believe that banking institutions 
are more dangerous to your liber-
ties than standing armies. If the 
Amercian people ever allow private 
banks to control the issue of their 
currency, first by inflation, then by 
deflation, the banks and corpora-
tions that will grow up around the 
banks will deprive the people of all 
property until their children wake-
up homeless on the continent their 
fathers conquered.

Thomas Jefferson 
(Letter to the Secretary of Treasury 

Albert Gallatin, 1802)

Traduction française :

«Je pense que les institutions 
bancaires sont plus dangereuses 
pour nos libertés que des armées 
entières prêtes au combat. Si le 
peuple américain permet un jour 
que les banques privées contrô-
lent leur monnaie, les banques et 
toutes les institutions qui fleuriront 
autour des banques priveront les 
gens de toute possession, d’abord 
par l’inflation, ensuite par la réces-
sion, jusqu’au jour où leurs enfants 
se réveilleront, sans maison et sans 
toit, sur la terre que leurs parents 
ont conquis.»

Thomas Jefferson (1802)

Une citation 
du 3e président 
des Etats-Unis 
d’Amérique 
(1801 à 1809)
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Comme je l’ai écrit dans mon arti-
cle précédent « L’échec du système 
monétaire basé sur la dette », il y a 
un besoin fondamental d’améliorer le 
système monétaire et bancaire si nous 
souhaitons améliorer de façon durable 
les conditions économiques de notre 
économie occidentale. Peu de gens 
comprennent suffisamment le système 
bancaire et monétaire existant pour 
voir à quel point le système lui-même 
est imparfait. Pourtant beaucoup de 
gens sont conscients que quelque chose 
ne va pas ; mais ils n’arrivent pas à met-
tre le doigt dessus…

Quelqu’un semble avoir saisi le 
coeur du problème. C’est Lord Cai-
thness qui s’est récemment joint au 
débat sur l’économie au parlement 
britannique. Je cite, tirés des annales 
Hansard, les propos qu’il a tenus lors 
d’un débat à la Maison des Lords le 
5 mars 1997 :

« Nous sortons de la récession, et 
alors qu’en surface, l’économie paraît 
plus forte et les que les gens semblent 
plus confiants, c’est le moment oppor-
tun de voir plus loin et d’examiner à 
nouveau si notre économie est orga-
nisée de façon sensée. Mes Lords, je 
contesterai qu’elle le soit, parce que 
notre système monétaire est aussi 
malhonnête que basé sur la dette. 
Malhonnête est un mot fort, mais un 
système qui, de par ses actions mêmes, 
fait que la valeur de l’argent décroît, 
est malhonnête et porte en lui-même 
les graines de son autodestruction. Ce 
système, nous ne l’avons pas voté - il 
n‘a fait que croître et nous envahir gra-
duellement mais manifestement depuis 

1971 quand nous avons abandonné le 
système basé sur l’étalon-or ».

Lord Caithness continue en signa-
lant qu’en 1971 la masse monétaire 
dépassait tout juste 31 billions de livres. 
A la fin du troisième trimestre de l’an 
dernier (1996), elle était de 665 billions. 
En 25 ans, de façon stupéfiante, elle a 
donc augmenté de 2 145 % !

D’où est sorti cet argent ? Lord 
Caithness, qui fut Ministre du Trésor 
dit que le gouvernement pendant ce 
temps n’a émis que 20 billions de livres 
sterling supplémentaires. Ce sont les 
banques, les sociétés de crédit immobi-
lier et les sociétés de prêts commerciaux 
qui ont créé cette balance sterling de 
614 billions.

« My Lords, dit-il, tout cet argent 
nouveau rapporte des intérêts payés 
soit par nous en tant qu’individus, soit 
par des sociétés. soit par le gouverne-
ment. Aujourd’hui le gouvernement 
paye chaque année plus de 30 billions 
de livres d’intérêts, c’est à dire, quelle 
coïncidence ! à peu près la totalité de la 
masse monétaire d’il y a 25 ans. Du fait 
que les gouvernements ont abdiqué 
leur responsabilité en ce qui concerne 
la production et le contrôle de cette 
masse financière, ils sont maintenant 
sur la touche. En 1971 les billets et piè-
ces émis par le gouvernement repré-
sentaient 14 % de la masse financière. 
Aujourd’hui ils ne représentent que 
près de 3-5 %. »

Dans son discours, Lord Caithness 
expose que le problème vient de ce 
que les prêts bancaires ont fait explo-
ser l’offre monétaire, augmentant 
par là- même la dette et de ce que 

l’inflation ne peut que suivre dans ce 
type de croissance. La seule raison pour 
laquelle la dépréciation ne s’est pas 
traduite dans les indices de prix ces 
quatre dernières années vient de ce 
qu’en période de récession en plus, 
les taux d’intérêt élevés ont paralysé 
et les affaires et les individus, les met-
tant. trop nombreux, dans l’incapacité 
de payer les prix qu’exige une telle 
dépréciation.

Mais, remarque Lord Caithness, 
ce mur de l’argent se développe sans 
remords. Depuis 1991, en période de 
récession, il a augmenté de 32 %. et 
ce, principalement pendant les deux 
dernières années.

« Nous devons nous rappeler que 
virtuellement toute cette augmenta-
tion représente un accroissement du 
fardeau d ‘endettement que l’écono-
mie doit supporter. Ce mur d’argent a 
déjà fait grimper le marché boursier 
à un plafond encore jamais atteint, et 
l’on se demande si ce niveau de cours 
reflète réellement les performances 
d’une entreprise. Récemment plus 
d’argent encore a été canalisé dans 
le marché de l’immobilier et pour les 
résidences et pour les entreprises. Les 
prêteurs demeurent agressifs et de 
façon alarmante, la proportion des 
emprunts individuels ne cesse de grim-
per. Quand la masse monétaire aug-
mente, comme c’est le cas, la monnaie 
qui existait auparavant se déprécie 
forcément. A partir de là, soit les trai-
tements et les salaires doivent être 
augmentés pour maintenir la parité, 
soit ceux qui gagnent ces traitements 
et ces salaires vont trouver qu’ils ne 
participent plus à l’économie autant 

[John Tomlinson]

POUR UN SYSTEME MONETAIRE 
BASE SUR L’EQUITE
John Tomlinson, canadien, économiste basé à Oxford, était, au moment 
où cet article a été écrit, président de l’Oxford Research and Develop-
ment Corporation Ldt qui explore l’utilisation d’instruments d’équité 
et le développement de marchés capital-actions dans les domaines 
financiers actuellement régis par la dette. Il fut agent de change chez 
Thomson et Mc Kinnon, membre de la Bourse des Valeurs de New York, 
avant de s’installer en Grande-Bretagne. Il a réfléchi sur les causes des 
cycles de détresse économique et propose des solutions concrètes.
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qu’ils le faisaient auparavant. De quoi 
exacerber la fragmentation croissante 
de notre société qui ne pourra durer 
indéfiniment. Je ne suis pas en train 
de me faire l’avocat des hauts salaires 
mais celui d’une dévalorisation moin-
dre et d’un meilleur contrôle de l’offre 
monétaire ».

Lord Caithness avertit que lorsqu’il 
y a inflation des salaires, cette inflation 
est rétroactive dans tous les secteurs 
de l’économie. Le résultat. malheureu-
sement, en sera que le gouvernement 
inévitablement utilisera le seul outil 
qu’il connaisse : une augmentation 
des taux d’intérêt. Il affirme qu’une 
sagesse conventionnelle nous dit que 
pour créer de nouveaux emplois et 
relancer l’économie, il faut que les 
taux d’intérêts soient réduits. Cela est 
déjà arrivé. On encourage les gens à 
emprunter pour investir et dépenser. 
C’est ce qui se passe en ce moment. 
Comme le flot constant d’argent nou-
veau trouve son chemin dans l’écono-
mie, l’inflation s’ensuivra et les intérêts 
remonteront à nouveau pour réduire 
le niveau d’emprunt. Mais, explique 
Lord Caithness, pour pouvoir payer les 
taux d’intérêts croissants, les emprun-
teurs devront une fois de plus réduire 
leurs dépenses dans d’autres domai-
nes de l’activité économique. Le cycle 
continue, seulement la prochaine fois, 
comme auparavant, nous débuterons 
tous plus endettés et avec un fardeau 
encore plus lourd à porter.

« Nous voulons tous que les affai-
res marchent, mais sous jacent à notre 
système existant l’ironie est que mieux 
nos banques, nos sociétés de crédits et 

nos institutions de prêts marchent et 
plus ils créent de dettes. Il y a une autre 
façon de faire : une façon basée sur 
le capital-actions, et dans laquelle les 
entreprises peuvent jouer un rôle res-
ponsable. Le prochain gouvernement 
doit prendre le taureau par les cornes, 
accepter sa responsabilité de contrôle 
sur la masse monétaire et changer le 
système actuel basé sur l’endettement. 
S’il ne le fait pas, c’est notre système 
monétaire qui nous brisera et l’héri-
tage déjà triste que nous laissons à nos 
enfants tournera au désastre. »

Le point de vue de Lord Caith-
ness est clairement énoncé et d’une 
signification énorme pour ceux qui 
cherchent à mieux comprendre. Ses 
avertissements doivent être pris très 
au sérieux.

En Amérique, le système a produit 
un fardeau encore plus lourd. La masse 
monétaire en 1971 était de 776 billions 
de dollars. A la fin du troisième tri-
mestre 1996, elle était passée à 4 822 
billions de dollars- une augmentation 
énorme de 6 214 % A la fin de l’an 
2022, dans 25 ans, la même cadence de 
croissance mènerait la masse d’argent 
à 29 964 billions de dollars. Une dette 
de cette taille ferait peser sur l’éco-
nomie le poids de 10 % d’intérêt, ce 
qui représente 2 996 billions de dollars 
l’an - c’est à dire la moitié de la masse 
monétaire totale actuelle. Comment 
supporterons-nous ce niveau d’intérêt ? 
Qui remboursera le capital ?

La fonction « prêt » doit 
être dénoncée.

Bien que ce soit des questions 
importantes, il y en a une meilleure 
à se poser : Comment pouvons nous 
améliorer le système ? Commençons 
par regarder où nous en sommes 
aujourd’hui. Si les banques créent de 
l’argent- et Lord Caithess a raison - 
elles le font (chaque augmentation 
nette dans la masse des prêts bancaires 
crée de nouveaux dépôts, donc une 
nouvelle masse monétaire, d’où le lien 
direct entre la monnaie et la dette), qui 
les y autorise ‘? Sous quelle autorité 
la crée-t-elle ?

La Constitution des Etats Unis auto-
rise le Congrès à créer de la monnaie 
et interdit à tout autre de le faire. 
Bien que le Congrès n’ait pas auto-
risé les banques à émettre plus, il les 
a autorisées à prêter les fonds des 
déposants.

Les banquiers discutent souvent 
sur le fait qu’ils ne créent pas d’ar-
gent pour le prêter. Ils insistent sur le 
fait qu’ils ne prêtent que l’argent des 
dépositaires et donc qu’ils ne font que 
prêter de l’argent qui existe déjà. Le 
fait de prêter est ainsi corrélé au fait 
du dépôt. Cet argument est juste mais 
loin d’être complet.

Fondamentalement, la nature de 
l’acte même de prêter les fonds des 
déposants crée en soi de l’argent 
nouveau. Au moment même où un 
banquier approuve une demande de 
prêt et dépose la somme sur le compte 
de l’emprunteur, la somme totale des 
dépôts augmente du même montant. 
Aucun déposant n’a perdu son dépôt ni 
même une partie de son dépôt, du fait 
que la banque a crédité de la somme 
prêtée le compte de l’emprunteur. Il n’y 
a pas non plus moins d’argent en circu-
lation du fait du crédit que la banque 
octroie au compte de l’emprunteur. 
Mais le total des dépôts est augmenté 
et donc la masse monétaire globale est 
augmentée du montant de la somme 
empruntée.

Et c’est là qu’est toute la racine du 
problème. En prêtant, la Banque, de 
par sa nature même, crée de la mon-
naie nouvelle et augmente la masse 
monétaire.

L’on peut se demander si ce même 
Congrès qui a autorisé les banques à 
prêter les fonds des déposants avait 
conscience, ce faisant, de créer de la 
nouvelle monnaie. On peut même se 
demander si le Congrès était ou non 
conscient d’investir les banques de 
son propre droit à créer de l’argent. 
Ces questions peuvent être intéres-
santes mais elles ne sont pas oppor-
tunes Quoiqu’il en ressorte, c’est un 
« fait accompli ». Il existe maintenant 
aux Etats Unis, au Royaume Uni, et en 
réalité dans tout le monde occidental, 
un système bancaire qui tous les jours 
prête l’argent de ses déposants, tous 
les jours produit de l’argent neuf, et 
tous les jours augmente le poids mon-
dial de la dette.

Ce contrat entre les gouvernements 
et la banque, n’est pas curieusement 
un engagement rémunéré. Bien que 
ces gouvernements aient autorisé les 
banques à créer de l’argent - en quel-
que sorte à leur place, les banques ne 
reversent aucune redevance ou autres 
droits à ces gouvernements pour l’uti-
lisation qu’elles font de l’argent ainsi 

Jonh Tomlinson a participé au colloque 
« Organisme vivant et troubles socio-éco-
nomiques » des 28 et 29 Mars 1998 or-
ganisé par l’AIEV1. L’article qui suit est la 
traduction de celui qu’il avait proposé en 
lecture préalable à son intervention au 
colloque, afin que les participants puis-
sent se familiariser avec ses idées et que 
l’échange en soit rendu plus fructueux. 
Il nous a semblé que ce regard porté sur 
le système du prêt bancaire, étonnam-
ment prémonitoire de la crise financière 
actuelle, pouvait enrichir ce numéro sur 
l’Economie et le Partage.

1	  AIEV  : Association Internationale 
pour l’Energie. Vitale crée en 1988 par Michel 
Bercot et dissoute en 2000.
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créé, et sur lequel elles touchent immé-
diatement des intérêts. Plus encore, 
les gouvernements paient d’énormes 
sommes d’intérêts à ces mêmes ban-
ques auxquelles ils ont si gratuitement 
transféré leur propre autorité. Quand 
les gouvernements manquent d’argent 
et en ont besoin, plutôt que de créer 
cet argent pour eux-mêmes. ce qu’ils 
sont autorisés à faire et ce qu’il peu-
vent faire sans que ça ne leur coûte- 
ils l’empruntent aux banques ou aux 
autres sociétés de crédit et paient des 
sommes folles de frais sous formes d’in-
térêts versés sur l’argent emprunté.

Pourquoi n’impriment-ils pas l’ar-
gent eux-mêmes et n’économisent-
t-ils pas au contribuable ce montant 
payé en intérêt ? Simplement parce 
que s’ils l’imprimaient et le dépen-
saient, cet argent deviendrait immé-
diatement le dépôt de quelqu’un dans 
une banque et que le système ban-
caire le prêterait alors de multiples 
fois. Aussi un gouvernement impri-
mant de la monnaie nouvelle est-il vu 
comme une menace d’hyper-inflation. 
Mais la menace d’hyper inflation n’est 
pas dans le fait qu’un gouvernement 
crée de la monnaie nouvelle, elle naît 
du système bancaire et de sa façon de 
prêter les fonds des déposants. Si les 
banques ne prêtaient pas les dépôts. 
les gouvernements pourraient créer la 
monnaie nécessaire à l’assainissement 
budgétaire sans craindre la menace 
d’hvper-inflation et le poids de la dette 
gouvernementale diminuerait. En clair 
ce qui doit être dénoncé est la fonction 
« prêt » du système bancaire et des 
autres sociétés de prêts que dans cet 
article je nomme « les banques ». Si, 
au lieu de prêter les fonds déposés, les 
banques aidaient les déposants à faire 
des investissements capital- actions, 
alors au lieu d’aggraver le poids de la 
dette et pour l’économie et pour les 
générations à venir, les banques joue-
raient un rôle important en aidant à la 
création d’un ensemble d’actifs dont 
et l’économie courante et les futures 
générations seraient bénéficiaires. Ce 
résultat est certainement plus sensé et 
c’est celui que nous devrions chercher 
à atteindre.

La perspective d’un tel 
changement soulève plu-
sieurs questions.

Que serait-ce de vivre dans un 
marché virtuellement débarrassé de 
dettes ? Comment les hommes et les 

femmes d’affaires réuniraient -ils les 
fonds dont ils ont besoin pour leurs 
affaires ? Comment nous, les parti-
culiers, pourrions-nous acheter nos 
maisons individuelles ? Quels investis-
sements les épargnants choisiraient-ils 
de faire s’ils ne pouvaient plus dépo-
ser leurs économies sur des comptes 
d’épargne ? Que feraient les banques si 
elles ne pouvaient accepter de dépôts 
et consentir des prêts ? Ce sont les 
questions sensées que nous devons 
nous poser.

Si les banques n’étaient plus à 
même de louer les fonds déposés et 
de gagner des intérêts sur ces prêts, 
elles perdraient leur principale source 
de revenus. Il en résulterait qu’elles ne 
pourraient plus payer d’intérêts aux 
déposants et ces déposants auraient 
à trouver d’autres opportunités d’in-
vestir. Où se tourneraient-ils ?

De la même manière, si le monde 
des affaires et les particuliers ne pou-
vaient plus emprunter l’argent aux 
banques, ils devraient trouver d’autres 
sources de financements. Où se tour-
neraient-ils ?

Mettre en place 
un marché 
d’investisseurs.

Il faudrait mettre en place un 
marché qui mette en relation et ceux 
en quête de fonds et ceux en quête 
d’investissements. Les banques répon-
dent déjà à ces deux requêtes. C’est 
pourquoi les banques devraient avoir 
les informations les plus actualisées 
nécessaires pour alimenter ce nouveau 
marché. Que ce soit celui qui cherche à 
investir ou celui qui cherche des fonds, 
les deux chercheraient conseil auprès 
de leur banque. Les banques devien-
draient donc fondamentalement des 
pourvoyeuses d’informations pour 
assister le marché et le marché devrait 
fournir le financement en capital-
actions. Si les banques voulaient à la 
fois créer leur propre fonds d’investis-
sement et proposer des participations, 
et donc créer le marché pour placer 
directement ces investissements, elles 
seraient les mieux placées pour fournir 
les capitaux à ceux qui en ont besoin 
pour leurs affaires, et elles seraient au 
centre de ce nouveau marché capital-
actions. Les banques ne disparaîtraient 
pas, mais leur rôle serait radicalement 
modifié et leur apporterait de nouvel-
les opportunités.

De par leurs activités dans ce mar-
ché d’actions, les banques génèreraient 
des commissions sur placements, des 
frais de négociation, des frais de 
gestion. Ceci remplacerait pour une 
part les revenus qui découlaient pré-
cédemment des intérêts perçus. mais 
ne comblerait probablement pas la 
perte dans sa totalité. Aussi, les ban-
ques devraient-elles sans doute élever 
le niveau de leur commission purement 
bancaire pour le service qu’elles ren-
draient en collectant, emmagasinant 
et redistribuant les fonds déposés.

Cet accroissement des commissions 
de collecte et de distribution entame-
rait les montants placés sur ces comp-
tes. Les titulaires de ces comptes ne 
souhaiteraient donc probablement pas 
laisser dans cette coûteuse réserve plus 
que le minimum nécessaire. Ils cherche-
raient alors à investir le plus possible 
en actions saines susceptibles de leur 
rapporter un revenu sous forme de 
dividende. La demande d’investisse-
ments en capital-actions augmenterait 
donc.

Ce nouveau marché satisferait, et 
ceux qui désirent réaliser leur investis-
sement en actions pour avoir de l’ar-
gent cash et ceux qui ont de l’argent 
cash et souhaitent l’investir. Privés de 
l’option de placement temporaire sur 
un compte qui rapporte des intérêts 
et contraints de payer des frais éle-
vés de coffre, ceux qui ont leur fonds 
placés déjà en actions ne souhaite-
ront probablement pas en disposer 
avant et à moins d’en avoir vraiment 
besoin pour quelqu’autre projet. 
Ceci réduirait l’incitation à vendre les 
actions déjà placées, et par là-même 
le volume des ventes d’actions dimi-
nuerait. Cependant l’épargne nouvelle 
serait en constante augmentation et 
en quête d’être investie. Par consé-
quent, un des effets de ce passage au 
système d’équité serait cette demande 
constante et croissante de nouveaux 
investissements. II y aurait une masse 
de liquidité grandissante pour lancer 
de nouvelles affaires et le nombre de 
ces affaires génératrices d’emplois aug-
menterait de manière substantielle.

La nature des décisions d’inves-
tissement changerait, elle aussi. Sous 
l’actuel système basé sur l’endette-
ment, où les affaires sont en majorité 
financées par des prêts, la question 
de la garantie est toujours au premier 
plan. Ceux qui ont beaucoup d’actifs 
ont déjà une garantie existante. Aussi 
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est-il souvent plus facile pour eux de 
récolter des fonds pour lancer de nou-
velles entreprises. Alors que plusieurs 
projets solides ne peuvent pas trou-
ver de financement par manque de 
garantie bancaire. L’égalité des chances 
due au mérite de l’entreprise n’est pas 
toujours respectée.

Dans le cas de fonds d’équité, l’en-
treprise est sa propre garantie. Sans 
le besoin de cautions extérieures qui 
garantissent l’emprunt, les investis-
seurs n’auraient à se fonder que sur 
le mérite de chaque entreprise pour 
décider ou non d’y investir leur fonds. 
L’égalité des chances en fonction du 
mérite serait donc beaucoup plus lar-
gement répandue.

Les entrepreneurs savent qu’ils peu-
vent garder contrôle de leurs affaires 
et faire plus de profits en empruntant. 
Ils apprendraient vite qu’en utilisant 
différents types d’actions ordinaires et 
un mélange d’actions ordinaires et pré-
férentielles, ils peuvent faire de même 
sur les deux tableaux sans porter le 
poids ou le risque de l’endettement.

Et l’accès à la propriété 
immobilière ?

Mais les personnes individuelles ? 
Comment obtiendraient-elles les fonds 
dont elles ont besoin ? Comment un 
particulier pourrait-il acquérir une 
maison ?

Tant que les gens chercheront des 
investissements sûrs, il y aura un marché 
d’investissement dans l’immobilier. Des 
épargnants pourraient rassembler leur 
ressources sous une forme de fond qui 
participerait collectivement à l’achat 
d’une maison conjointement avec un 
« propriétaire-occupant ». On pourrait 
aisément mettre en place un système 
où un particulier pourrait acheter une 
partie de maison et être, pour le reste, 
locataire du fond en question.

Si l’on regarde sur 25 ans le coût 
d’un emprunt immobilier banal en 
Grande Bretagne par exemple, le 
montant est de 10 % l’an environ. En 
utilisant ce facteur comme guide, on 
pourrait envisager un système où le 
propriétaire-occupant verse initiale-
ment 10 % de la valeur de la maison, 
puis paie un loyer de 5 % sur les 90 % 
restants qui appartiennent aux fonds 
d’investissement tout en lui rachetant 
5 % de la valeur de la maison annuelle-
ment, de façon à ce que le coût annuel 

ne dépasse pas non plus pour l’acqué-
reur occupant 10 %.

Du point du vue des propriétaires 
des fonds, envisageons que les coûts 
d’exploitation et d’administration 
soient inférieurs à 2 % : un rapport 
libre d’inflation d’au moins 3 % pour-
rait être redistribué en dividendes. 
Historiquement, ceci a été un rapport 
tout à fait acceptable pour un inves-
tissement sans risque.

Du point de vue du « propriétaire-
occupant » les charges financières 
seraient moindres d’année en année. 
Au fur et à mesure qu’il ou elle acquiert 
plus de parts de la maison, la partie 
sur laquelle il ou elle paie un loyer se 
réduit et donc le loyer lui-même est 
moindre. De plus, si pour une raison ou 
une autre le « propriétaire-occupant » 
rencontre des difficultés financières 
ou doit faire face temporairement à 
un budget plus restreint il n’y a pas 
de raison pour que l’achat annuel des 
5 % ne puisse être ajourné et que seul 
le loyer soit réclamé. Dans un système 
basé sur le capital-actions, l’accession 
à la propriété pourrait être à la fois et 
moins onéreuse et plus amicale.

Par ailleurs. ces fâcheux retourne-
ments de tendance dans les affaires 
économiques, auxquels Lord Caith-
ness fait allusion - et qui, si souvent 
ont ruiné entreprises et individus, 
n’auraient plus lieu d’être dans un sys-
tème basé sur le capital-actions. Que 
cela se produise actuellement est dû 
au fait que ça prend beaucoup plus 
de temps de rembourser une dette 
que de dépenser l’argent emprunté. 
La dépense de fonds empruntés crée 
une activité économique qui n’aurait 
pas été générée sans cette dépense 
Les bénéficiaires de ces fonds font 
des achats et des profits que sinon ils 
n’auraient pas faits. A leur tour ces 
dépenses faites en achats ou ces profits 
génèrent une activité économique qu’il 
n’y aurait pas eue sans eux. Ainsi pou-
vons-nous comprendre comment les 
banques, en prêtant de l’argent, crée 
une économie nouvelle et comment 
plus il y a d’emprunts, plus l’économie 
se remet en route.

Mais, quand il a dépensé l’argent, 
reste à l’emprunteur à payer les intérêts 
et à rembourser le capital. Le marché 
maintenant va donc subir une baisse 
d’activité car l’emprunteur ne va pas 
pouvoir dépenser l’argent qu’il doit 
mettre de côté pour payer ses intérêts 

et rembourser le capital. Les fournis-
seurs ont donc à leur tour moins à 
dépenser en achats et moins de profits. 
Leurs propres fournisseurs seront donc 
à leur tour affectés de la même façon. 
Quand ceci se fait à grande échelle, la 
récession apparaît. L’augmentation 
des taux d’intérêt mène également 
à une réduction des emprunts et des 
dépenses et donc à un ralentissement 
de l’activité économique.

Avec un système basé sur les actions, 
il n’y aurait pas à mettre d’argent de 
côté pour payer des intérêts ou rem-
bourser l’emprunt. II n’y aurait pas 
d’emprunt. Les investisseurs possè-
deraient des parts qu’ils pourraient 
vendre à un autre investisseur mais 
ce ne serait pas de l’argent dû. Ils 
paieraient des dividendes en rapport 
avec les profits. Donc les affaires qui 
reçoivent un investissement auraient 
plus d’argent à dépenser. Cette masse 
monétaire passerait dans l’économie 
au travers d’achats créant une vague 
plus régulière et plus stable d’activité 
économique.

Tout ceci est bien loin du non sens 
actuellement pratiqué. Maintenant, 
quand l’activité économique reprend et 
que de nouveaux emplois sont en passe 
d’être créés, la peur de l’inflation l’em-
porte, les taux d’intérêt augmentent, 
et la création des emplois si nécessaires 
à l’économie n’est pas réalisable. En 
fait, beaucoup sont détruits.

Très certainement un système basé 
sur le capital-actions est un meilleur 
choix et nous devons y mettre et notre 
énergie et notre attention. II y a beau-
coup à gagner si nous pouvons trouver 
les moyens acceptables de transfor-
mer le modus operandi des banques 
et autres institutions de crédits.

“John Tomlinson.” “The failure of the 
Debt-Based Monev Svstem” Perspectives 
on Business and Global Change, Vol 10, 
N° 1, 1996. p. 23.

John Tomlinson peut être contacté à 
l’adresse suivante :

The Old Vicarage - Steeple
BARTON / Oxfordshire OX6 3QP
Angleterre
tel : 00 44 1869 340 019
fax : 00 4 1869 340 068
E-mail : ap30@dial. pipex.com.
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Le microcrédit consiste en l’attri-
bution de prêts de faibles montants 
(équivalant à moins de 150 € dans la 
plupart des pays africains) accordés à 
des personnes qui ne peuvent accéder 
aux prêts bancaires classiques à cause 
de leur insolvabilité. Ce crédit est déli-
vré par des institutions qui naissent 
« sur le terrain », les institutions de 
microfinance (IMF), qui ont vocation 
à devenir de véritables intermédiai-
res financiers. La vocation et l’objet 
social des IMF est la réduction de la 
pauvreté.

Ce système a été théorisé et déve-
loppé par un économiste bangladais, 
le professeur Muhammad Yunus qui 
a créé en 1976 la Grammeen Bank (la 
banque des villages), pour proposer des 
prêts aux plus pauvres du Bangladesh. 
Depuis trente ans, La Grammeen Bank 
a accordé environ 3 milliards d’euros de 
crédits à plus de 2,4 millions d’emprun-
teurs, soit des milliers de microprojets 
au Bangladesh et en Inde.

Les Nations Unies ont déclaré 2005, 
l’Année internationale du microcrédit, 
dans le cadre des Objectifs du Millé-
naire pour le Développement.

En 2006, le prix Nobel de la paix (1) 
a été attribué conjointement à Muham-
mad Yunus et à la Grameen Bank.

Résumons les grands principes du 
microcrédit  :

1) Entreprendre une activité et lut-
ter contre la pauvreté

Ce microcrédit est accordé pour 
développer ou entreprendre « une acti-
vité génératrice de revenus ». Il a pour 
objectif de développer la petite activité 

et de lutter contre la pauvreté. Ce n’est 
pas un crédit à la consommation.

De plus, le système théorisé par 
Mohamad Yunus se décale d’une exclu-
sive logique financière, logique qui, 
ainsi que l’explique Guy Roux1 dans 
cette même revue, entraîne à tout 
expliquer, voir, prévoir et justifier à 
travers le prisme de l’économie. Au 
contraire, le microcrédit remet l’éco-
nomie au service de l’Homme et de 
l’Humanité. Il est fondé sur la confiance 
dans l’humain et dans son dévelop-
pement.

2) Fonction sociale

L’argent y est plus perçu dans sa 
fonction sociale que dans sa fonction 
financière : il circule entre les person-
nes, il est peu conservé et il n’est prêté 
que pour très peu de temps. L’accompa-
gnement social des bénéficiaires est un 
volet essentiel. L’emprunteur bénéficie 
d’un suivi, de conseils, pour que son 
projet de développement se concrétise. 
Les IMF organisent des ateliers de for-
mation à la gestion, de sensibilisation 
à la santé ou encore des discussions 
entre femmes pour favoriser l’expres-
sion en groupe et le renforcement de 
leurs capacités. De plus, la réussite des 
projets participe à rétablir la dignité 
de l’Homme par la fierté d’avoir déve-
loppé sa micro-entreprise.

3) Il est accordé le plus souvent à 
des femmes

Comme il touche des secteurs 
employant souvent une main d’œuvre 

1	  Guy ROUX, Conscience d’humanité, 
mondialisation économique… p. 2

féminine, le microcrédit est un levier 
de valorisation de la femme dans les 
pays en voie de développement en 
améliorant directement leur sort et 
celui de leur famille. Il est également 
un facteur d’évolution profonde des 
sociétés par le rééquilibrage qu’il induit 
entre les sexes.

4) Un taux d’intérêt élevé

Les adversaires du Microcrédit criti-
quent le taux élevé des intérêts : entre 
15 % et 30 %. Ces taux élevés sont 
attribuables à plusieurs causes :

Tout d’abord, ils ne doivent pas être 
comparés à nos taux d’intérêts actuels 
en Suisse ou en France car dans les pays 
en voie de développement, les taux 
d’intérêts pratiqués par les banques 
pour des prêts à court terme sont à 
peine plus faibles, à cause d’une infla-

[Marie-Agnès FREMONT]

UN CREDIT POUR LES PAUVRES
Le microcrédit

Le microcrédit a été théorisé et mis en place à partir de 1976 par Mu-
hammad Yunis qui s’est vu délivrer à ce titre, le prix Nobel de la Paix 
en 2006. Depuis, le crédit pour les pauvres s’est étendu non seulement 
dans les pays en voie de développement mais aussi dans les pays déve-
loppés. Cet article en expose les grands principes.

Muhammad Yunus
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tion galopante qui avoisine souvent 
10 % l’an.

Ensuite, les IMF ont des coûts de 
fonctionnement importants. Pourquoi ? 
Citons Arnaud Poisonnier2 qui explique 
qu’une « IMF délivre une multitude 
de petits crédits à de très nombreux 
bénéficiaires. Quand un banquier fran-
çais passe une heure pour délivrer un 
crédit de 10 000 €, l’agent de crédit de 
l’IMF va, lui, délivrer 200 crédits de 50 € 
sur le terrain, un temps considérable 
et une charge de travail 200 fois plus 
grande. La banque française, une fois 
le crédit signé, reçoit ses rembourse-
ments tous les mois par prélèvements 
sur un compte. C’est simple et peu 
onéreux. L’agent de crédit salarié de 
l’IMF, lui, va toutes les semaines voir 
ses 200 clients pour se faire rembour-
ser 1 ou 2 € , une charge et un coût 
colossal. » Il faut également ajouter 
l’accompagnement social des bénéfi-
ciaires (décrit ci-dessus), sans compter 
les besoins en matériel informatique, 
véhicules, bureau etc., matériel souvent 
importé.

Enfin, les IMF doivent faire face 
à des coûts de refinancement impor-
tants car pour trouver l’argent qu’el-
les prêtent, elles doivent elles-mêmes 
emprunter à des financeurs locaux ou 
internationaux.3

Autant de frais qui conduisent à fac-
turer des taux d’intérêt élevés. Et pour-
tant, aujourd’hui 90 % des IMF perdent 
de l’argent alors qu’il est absolument 
essentiel qu’elles puissent équilibrer 
leurs comptes pour pouvoir pérenniser 
leur aide et ne pas disparaître !

A noter enfin que ces taux d’intérêt 
qui nous apparaissent très élevés, ne 
sont pas prohibitifs car les études mon-

2	  Arnaud POISONNIER, administrateur de 
l’ONG Babyloan, Réaction au reportage 
télévisé « d’envoyé spécial » de mai 2009 
sur le microcrédit, (blog.babyloan.org).

3	  Pour faire baisser ces coûts de refinan-
cement, des ONG comme Babyloan.
org, collectent de l’argent sans intérêt, 
auprès des Internautes qui prêtent soli-
dairement en choisissant le micro-pro-
jet qu’ils souhaitent appuyer. Babyloan 
fournit ensuite l’argent récolté aux IMF 
locales, soit une économie de coût de 6 à 
12%. 

4	 Voir dans cette même revue, l’article 
du Monde du 27/02/09, Le microcrédit 
contre la crise, présenté par Delphine 
BONNISSOL

trent que les crédits sont remboursés à 
95 %, voire 98 %.

5) Evaluation de son impact

A l’occasion du lancement de l’An-
née internationale du microcrédit 
(2005), Kofi Annan a énoncé que le 
microcrédit s’est révélé une arme effi-
cace contre la misère et la faim.

Aujourd’hui, les études rapportent 
que ce système améliore sans conteste 
la situation des plus pauvres et les 
exemples de réussites individuelles 
dues à la microfinance sont légion4. 
Toutefois, il est difficile d’évaluer à ce 
jour la réussite du microcrédit.

Qu’il s’agisse de l’impact social sur 
la pauvreté ou de l’impact économique 
sur le financement des microentrepri-
ses, Michel Lelart, directeur de recher-
che au CNRS, précise que la réponse est 
difficile à mesurer et que tout bilan 
serait prématuré car la microfinance en 
est encore à ses débuts. Il conclut que 
si la microfinance n’est pas un remède 
miracle aux problèmes de développe-
ment, il est certain qu’elle peut aider 
beaucoup (2).

INSTITUTIONS DE MICROFINANCE 
(IMF)

Aujourd’hui, des IMF existent partout 
dans le monde sous des formes variées. Elles 
sont souvent nées avec l’appui des ONG 
locales ou étrangères. Ce sont des caisses vil-
lageoises ou des banques rurales. Ce sont des 
institutions très différentes par leur ancien-
neté, leur taille, leur clientèle. Elles se sont 
étendues aux pays développés. La banque 
mondiale en a recensé 10 000 dans 85 pays, 
au service de 130 millions de personnes pour 
un encours de 30 milliards d’Euros.

Entre autres :

• Le Centre International du Crédit 
Mutuel est une association qui crée et orga-
nise des réseaux coopératifs de microfinance 
en Afrique et en Asie (Niger, Sénégal, Congo, 
Centrafrique, Cameroun, Cambodge, Phi-
lippines).

• Crée par Jacques Attali, économiste et 
intellectuel français en 1998, PlaNet Finance 
est l’une des principales organisations inter-
nationales de développement du secteur de 
la microfinance. Elle propose des services 
d’assistance technique et de financement à 
l’ensemble des acteurs de la microfinance.

• En Inde, la Grameen Bank.

• En France, l’Association pour le Droit 
à l’Initiative Economique (ADIE), délivre 
10 000 à 13 000 crédits par an à des chômeurs 
ou Rmistes créateurs de leur propre emploi 
ou à des travailleurs pauvres. Elle compte 
plus de 130 agences sur toute la France.

• Babyloan.org est une plate-forme 
internet de microcrédit solidaire à desti-
nation des pays en développement. Les 
internautes choisissent les projets qu’ils 
souhaitent aider et prêtent solidairement 
et gratuitement.

• En Suisse, l’Association solidarité et 
création d’entreprise, fondée en 1998 par 
M. Georges Aegler et devenue en 2009, 
Fondation Microcrédit Solidaire Suisse.

• En Belgique, le Fonds de participation 
et la coopérative Crédal.
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L’ÉNERGIE 
DE LA PAUVRETÉ

Stephan Antaramian dirige l’an-
tenne ADIE de la région PACA.

« A Marseille, nous sommes 
confrontés à une forte précarité, à 
de grandes poches de pauvreté. Et 
cela ne s’arrange pas avec la crise 
qui arrive. Partout on licencie. Nous 
voyons passer beaucoup d’immigrés 
de la première génération naturali-
sés français, proches de l’exclusion, 
des jeunes au chômage, des RMis-
tes, des gens en grande difficulté. 
Ils viennent nous voir au bout du 
rouleau, décidés à s’en sortir coûte 
que coûte. Ils défendent leur pro-
jet, prêts à foncer, sans savoir par 
où commencer. Tous sont désarmés 
face à l’administration, et rejetés 
par les banques. »

« Nous sommes 25 salariés et 
60 bénévoles sur la région PACA, 
poursuit Stephan Antaramian. Cela 
nous permet de réagir vite. Il faut 
comprendre qu’un RMiste ou un 
précaire n’attendra pas trois mois 

un prêt. Dix jours, pour eux, c’est 
dix fois demain. Nous avons mis en 
place un numéro vert, nous pre-
nons rendez-vous dès que possible. 
Nous évaluons aussitôt le projet, 
discutons des besoins du candidat, 
lui expliquons le statut de la micro-
entreprise ou de l’entrepreneur 
individuel. Et puis, nous libérons 
le crédit. Cela prend parfois juste 
une semaine. » En plus des profes-
sionnels de l’ADIE, formés par l’asso-
ciation, les bénévoles jouent un rôle 
important, permettant un suivi au cas 
par cas. La plupart sont d’anciens chefs 
de petite entreprise, d’ex-employés 
de banque, ou des étudiants de com-
merce. Ils se démènent pour éviter 
les grosses erreurs d’un démarrage. 
 
Quels projets de micro-entreprise 
proposent les pauvres, les chômeurs, 
les précaires jeunes ou âgés, dans les 
bureaux de l’ADIE de la rue Saint-Fer-
réol ou des quartiers Nord, à Marseille ? 
Ouvrir des petits commerces d’abord. 
Beaucoup travaillent au noir, ou sur 
les marchés, les trottoirs, à vendre des 
produits récupérés, des lots, du débar-
ras, cherchant l’occasion de sortir de 

l’informel. En France, la rue marchande 
des petits métiers, des revendeurs, 
qu’on voit partout dans les pays du 
Sud, a disparu, liquidée par les paten-
tes, l’hygiène, la surveillance policière. 
Alors, il faut se légaliser. A Marseille, 
un couple voudrait écouler ses savons 
à l’huile d’olive sur les marchés, un 
vieux Corse trouver un local pour pré-
senter des produits de son île, un jeune 
vendre des casquettes, des tee-shirts, 
des livres. Ils viennent trouver l’ADIE 
afin qu’elle finance leurs tréteaux, le 
barnum, le parasol nécessaires pour 
une place de marché, et leur permette 
d’acquérir un petit stock, ou les aide à 
louer une boutique ou à acheter une 
voiture d’occasion, une fourgonnette, 
pour parcourir la région.

En plus, l’ADIE dispense son savoir-
faire afin que chacun fonde sa micro-
entreprise sans salarié ou devienne 
« auto-entrepreneur », le nouveau 
statut juridique – obtenu grâce à 
l’entêtement de Maria Nowak, fon-
datrice de l’ADIE – qui permet de se 
lancer en payant des charges sociales 
sur le chiffre d’affaires réel, en temps 
réel. En France, selon l’Insee, 87 % des 

Le Microcrédit 
contre la crise
D’après de larges extraits de l’article de Frédéric 
Joignot publié dans LEMONDE.FR du 27.02.09.

[Résumé par Delphine BONNISSOL]

L’ADIE, la première et principale institution de microcrédit en France, 
développe depuis 1989 les principes de la Grameen Bank fondée par le 
Prix Nobel de la paix 2006, Muhammad Yunus – qui les soutient. Il s’agit 
de prêter de l’argent aux plus précarisés, non pour leur faire la charité, 
mais pour les aider à démarrer, à créer leur emploi. Pour ce faire, la 
Grameen comme l’ADIE avancent de petites sommes à tous ceux qui 
présentent un projet réalisable. Elles écoutent leurs idées, les aident à 
le rendre viable, puis le financent. Depuis 1983, époque à laquelle les 
banquiers se gaussaient de Yunus, prédisant sa chute rapide, la Gra-
meen Bank et le microcrédit ont aidé 150 millions de personnes dans le 
monde à sortir de la pauvreté chronique. Enfin on ne prêtait pas qu’aux 
riches, on croyait à l’énergie et au talent des pauvres. Le défi s’est avéré 
payant : le taux de remboursement de Grameen Bank s’élève à 97 % 
tandis que les grandes banques s’effondraient fin 2008, ruinées par la 
crise immobilière et l’insolvabilité. En France, en vingt ans, l’ADIE a per-
mis à 60 000 personnes démunies de reprendre leur vie en main. Le taux 
de pertes n’est que de 3 %.
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entreprises créées en 2007 étaient des 
micro-entreprises sans salarié. 40 % 
d’entre elles ont été créées par 113 000 
chômeurs. 11 % par des RMistes. C’est 
dire l’énergie de la pauvreté. « Je crois 
que les auto-entrepreneurs vont 
se multiplier avec la crise, estime 
Stephan Antaramian. Quand les 
entreprises tournent au ralenti, 
la meilleure solution c’est encore 
d’inventer son propre emploi. » 
Beaucoup de ces « créateurs d’em-
ploi » veulent encore se lancer dans 
l’alimentaire : ouvrir un estanco (petit 
restaurant), une buvette, ou parcourir 
les marchés avec du miel, des confitu-
res, des primeurs, en s’associant avec 
des paysans – la famille souvent. L’ADIE 
les reçoit, cadre leur projet, aide au 
démarrage, au rachat d’une camion-
nette-sandwicherie d’occasion, d’un 
camion réfrigéré pour la vente ambu-
lante de quartier, ou encore à la loca-
tion d’un local. Elle suit les débutants, 
fait fonctionner ses réseaux. Les métiers 
du bâtiment (plomberie, maçonnerie, 
électricité, peinture…), les transports 
(du coursier au chauffeur-livreur), les 
services (nettoyage, retouches, repas-
sage, aide aux personnes âgées…) et 
les activités culturelles (webmestre, 
groupe de rock, mosaïque, bijoux, verre 
soufflé, production de DVD, modiste…) 
ont aussi le vent en poupe.

Ici encore, une petite somme per-
met de se lancer : l’artisan achète les 
outils indispensables, le fabricant de 
bijoux investit dans du matériel, le 
groupe de rock ou de rap trouve un 
hangar où répéter. Bien sûr le microcré-
dit n’est pas gratuit. Son taux est élevé : 
9,71 %. Mais il pèse peu sur les petits 
prêts à faible durée. Ce qui compte, 
c’est l’accès à l’argent frais qui permet 
de débuter. A chaque fois, quelqu’un 
doit se porter garant pour moitié – 
afin, dit-on à l’ADIE, de « responsa-
biliser » l’emprunteur. Les crédits sont 
« micro », de 1 000 à 6 000 €, auxquels 
peuvent s’ajouter une avance rembour-
sable, un prêt d’honneur, une prime de 
la région, soit 10 000 €. Parfois, l’ADIE 
accorde un second microcrédit, quand 
l’affaire commence à tourner. Les étu-
des montrent que 80 % des person-
nes financées par l’association sortent 
du chômage et de la précarité. 20 % 
échouent, mais reviennent souvent 
avec un nouveau projet.

« �ÊTRE MON PRO-
PRE PATRON »
A Marseille, à l’agence de l’ADIE, 

on entend de belles histoires liées au 
microcrédit :

Martine, 44 ans, ancienne secrétaire 
comptable, perd son emploi. La voilà 
RMiste. Son mari décède. Elle est au 
plus bas, des amis l’hébergent pour la 
soutenir. Ils tiennent une auto-école. 
Martine leur donne un coup de main, 
découvre le métier. Elle décide alors 
de créer sa propre auto-école avec 
un moniteur. Elle se rend à l’ADIE, 
monte son dossier avec une conseillère, 
obtient un prêt et fonde une SARL. 
L’auto-école lancée, Martine prépare 
son monitorat, qu’elle obtient en neuf 
mois. Elle dit : « Je voulais être mon 
propre patron. Il ne faut pas avoir 
peur des risques, on ne tombera 
pas plus bas. »

Aïcha, 30 ans, un enfant, faisait 
des petits boulots – vendeuse, sham-
pouineuse –, jusqu’au jour où sa mère 
s’est fait construire une maison. Aïcha 
l’aide, participe, intègre l’équipe BTP 
et se prend de passion pour le métier. 
Elle décide de suivre deux formations, 
bâtiment et entrepreneur. Puis elle va 
trouver l’ADIE pour lancer son entre-
prise de construction. C’est chose faite. 
Elle dit : « Si j’avais écouté les gens, 
je ne l’aurais pas fait. Cette aven-
ture m’a épanouie, j’ai déployé une 
énergie folle que je ne soupçonnais 
pas. »

Nombre d’histoires de jeunes res-
semblent à celle de Laurent, 24 ans, un 
gars des quartiers Nord encore – il en 
a marre de cette mauvaise réputation : 
« Tous les jeunes de là-bas sont 
pas des voyous, ça suffit ! » A 18 
ans, lui qui aime la nature, l’écologie, 
passe un BEP travaux forestiers, puis 
un BTS d’horticulteur-pépiniériste. Il 
trouve tout de suite un emploi qualifié 
dans une grosse entreprise de jardins 
paysagers. Deux ans. Au smic. L’entre-
prise connaît des difficultés, le licencie. 
Laurent – démonstratif, avec l’acceng 
– se retrouve au chômage. La galère 
commence. Les stages. Deux « contrats 
nouvelle embauche », les fameux CNE 
de 2005. « C’était vraiment le miroir 
aux alouettes. Pendant deux ans, 
le patron peut vous virer comme 
un malpropre n’importe quand. » 
A 24 ans, Laurent se retrouve en fin 
de droits, il doit retourner chez ses 

parents. L’impression de « régresser ». 
Son père, un maçon avec pension d’in-
validité, lui aménage une cahute au 
fond du jardin.

Un jour, le service social de la Cane-
bière l’oriente vers l’ADIE. Aussitôt, on 
lui fait suivre la formation accélérée 
« CréaJeune ». Trois mois pour appren-
dre à lancer son entreprise. « Au 
début, je pensais m’orienter vers 
les particuliers, les jardinets, les 
terrasses. Mais dans la région, avec 
les incendies, il faut débroussailler. 
Ou encore entretenir les jardins 
des immeubles. » Pour se lancer, il 
lui faut un camion-benne pour dépla-
cer la terre, les branchages, faire du 
gros œuvre. Il en rêve, de son camion-
benne. L’ADIE lui avance 3 500 € à 
7,43 %. Il obtient un prêt d’honneur à 
taux zéro. Avec cet argent, il achète un 
camion, le répare. Fabrique des flyers. 
Et se lance.

Nous  sommes  en  ma i   2008 . 
Aujourd’hui, Laurent fait le bilan 
sur six mois d’activité : il a décroché 
deux chantiers pour une collectivité. 
En attend deux autres. Aucun contrat 
à l’année, hélas ! Il a rentré 14 500 €, 
pour un prévisionnel à 15 000. Etant en 
micro-entreprise avec un statut de tra-
vailleur non salarié, il s’est payé 1 000 € 
les quatre derniers mois. Il continue 
d’habiter chez ses parents en atten-
dant de rembourser son crédit. « Je 
me suis sorti de la précarité. Je suis 
content de ne plus travailler pour 
un patron. »

LE MICROCREDIT : 
POUR QUI ?

Pour Claire Saintaurens, conseillère 
de crédit de l’ADIE dans le 20° arron-
dissement de Paris et ex-conseillère 
dans une grande banque, personne 
en France, à part dans les familles 
vraiment riches, n’est à l’abri de la 
précarité.

Environ un quart des visiteurs de 
l’ADIE sont des hommes de plus de 50 
ans – du travailleur qualifié au cadre 
supérieur – qui, suite à un licencie-
ment ou à une faillite, ne retrouvent 
pas d’emploi. La France détient un 
triste record européen, celui d’être le 
pays qui emploie le moins de seniors : 
38,3 % des 55-64 ans actifs en 2007 
(selon l’Insee), pour une moyenne 
européenne de 44,7 %. En Grande-Bre-
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tagne, trois seniors sur cinq travaillent, 
70 % en Suède.

Les femmes divorcées de 40 à 50 ans 
constituent l’autre grande catégorie de 
personnes en difficulté dans la région 
parisienne – avant les Français issus de 
l’immigration licenciés par l’industrie 
et le bâtiment, et les jeunes chômeurs 
de 18 à 25 ans. Souvent, quand elles 
étaient mariées, ces femmes avaient 
quitté leur emploi pour élever les 
enfants ou travaillaient à mi-temps. 
Et puis le mari s’en est allé – un clas-
sique. Parfois la pension alimentaire 
est faible. Il faut survivre. Quelquefois 
apprendre ou réapprendre un métier. 
Ou s’inventer une activité. Pas évident, 
avec des enfants.

DU GOÛT, 
DU TALENT

Alors, beaucoup de femmes sans 
profession tentent de se lancer dans la 
restauration, la retouche, le ménage, 
des activités apprises quand elles 
étaient mères de famille. Seulement 
cette fois, elles se mettent à leur 
compte. Plusieurs femmes de 40 ans 

et plus ont choisi de se lancer dans la 
vente de vêtements, d’ouvrir un petit 
magasin ou de fabriquer des bijoux – 
des métiers qui réclament du goût, du 
talent. Comme cette femme, qui tient 
une boutique de vêtements seventies 
rue Saint-Maur, « L’Alu » : « Au début, 
je voulais faire de la brocante, 
j’aimais les beaux meubles. Mais 
c’était trop dur, physiquement. 
Alors, j’ai pris un dépôt-vente près 
de chez moi. Les banques n’ont rien 
voulu entendre. Un microcrédit de 
3 000 € m’a permis de me lancer. 
Aujourd’hui, sept ans après, je tra-
vaille avec des petites marques. Des 
femmes du quartier vendent leurs 
bijoux chez moi. J’en vis. » A Mar-
seille, comme à Paris, les responsables 
de l’ADIE ont constaté que beaucoup 
moins de femmes que d’hommes – 30 % 
seulement – se présentent dans leurs 
locaux. Cela semble curieux, quand on 
sait qu’en Asie du Sud – en Inde, au 
Bangladesh – les femmes constituent 
90 % des porteurs de projets crédités 
par la Grameen Bank.

Une dernière histoire, celle d’une 
jeune femme, Caroline. Elle vit à 
Angoulème, passe un BTS de styliste 
modéliste. Une vocation. La vie active 
commence, elle a 20 ans. Elle monte 

à Paris, capitale de la mode. Bonjour 
les stages. « J’étais l’esclave. Une 
patronne m’a dit : “Mon emploi du 
temps prime. Tu vas faire mes cour-
ses” ! » 22 ans, elle est vendeuse. Mais 
elle s’accroche. Le soir, elle fabrique 
des robes chez elle. Heureusement, sa 
famille l’aide. Caroline organise quel-
ques ventes chez elle. Son style seven-
ties plaît. Alors elle décide de se mettre 
à son compte, pour fidéliser ses quel-
ques clientes. Elle va trouver l’ADIE. 
Elle suit la formation accélérée de créa-
tion d’entreprise « Créajeune ». Ayant 
moins de 25 ans, au chômage, elle peut 
obtenir une aide au lancement, l’exo-
nération de charges pendant un an et 
le nouveau statut d’auto-entrepreneur. 
Vive, passionnée, Caroline a commencé 
une nouvelle collection très inspirée 
par l’esprit Courrèges et le « Swinging 
London »

citation
« Vous voulez 
les pauvres secourus, 
moi je veux la misère 
supprimée. »

Victor Hugo – Quatre-vingt-treize
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Dans cette même revue, Roger 
Durand explique que la loi de l’offre 
et de la demande est une loi spirituelle 
qui découle directement de la grande 
loi spirituelle d’Economie. Il s’agit d’em-
ployer sagement la réserve universelle 
de substance de Vie1 en comprenant 
la méthode par laquelle « le généreux 
approvisionnement du Père de Tous est 
amené en contact avec le besoin de ses 
enfants. […] Le secret est : employer, 
demander, prendre. C’est seulement 
lorsque la porte est ouverte par la loi 
de la demande qu’une autre porte plus 
haute permettant l’approvisionnement 
est alors également ouverte. » 2.

Essayons de mieux comprendre ce 
secret qui ouvre la porte de la réserve 
universelle : « employer, demander, 
prendre »…

- �Employer : Il s’agit donc d’abord 
d’utiliser toutes les ressources en 
notre possession pour contribuer 
au bien du monde, en servant dans 
notre milieu et suivant la compréhen-
sion que nous avons de notre rôle. 
Il s’agit d’y mettre notre contribu-
tion, « Aide-toi (d’abord !) et le ciel 
t’aidera (ensuite…) », dit l’adage 
populaire. Inutile de « demander » 
si nous n’avons pas « employé » ou si 
nous avons employé pour notre seul 
bénéfice individuel. Par contre un 

1	  Dans cette même revue, (La loi d’Eco-
nomie, p. 15), Roger DURAND rappelle 
que cette substance de Vie, n’est pas de 
la matière tangible. Il s’agit, à l’arriè-
re-plan du tangible, de la substance de 
«  feu » de l’éther, dont les flux sont à 
l’origine de la construction des formes 
dans le monde tangible.

2	  Roger DURAND, La Loi de l’Offre et de 
la Demande, « Le Son Bleu N° 9 », p. 30.

juste emploi fait surgir des besoins qui 
demandent à être satisfaits pour que 
le service rendu puisse se déployer. 
C’est le moment de demander !

- �Demander : Tout d’abord, la demande 
doit concerner un réel besoin et de 
plus, elle ne peut concerner que le 
bien du plus grand nombre et non 
venir satisfaire une envie égoïste 
qui n’a plus rien d’un besoin. Enfin, 
notons que la demande précède 
toujours l’offre. C’est la demande 
de satisfaction d’un réel besoin qui 
ouvre la porte plus haute de la réserve 
universelle. C’est le gage du respect 
de la loi d’Economie, c’est à dire la 
juste adéquation entre le besoin et 
l’énergie libérée.

- �Prendre : Quand l’énergie afflue, elle 
doit être saisie pour vitaliser le ser-
vice. L’énergie n’est pas thésaurisée, 
elle doit être utilisée pour faire pro-
gresser la conscience en répondant 
aux réels besoins du monde, qu’ils 
soient physiques, émotionnels, intel-
lectuels ou spirituels. Cette énergie 
peut se présenter sous forme d’idées 
qui donnent un nouvel élan ou qui 
présentent sous un jour nouveau un 
obstacle jusqu’ici insurmontable. Elle 
peut se présenter sous forme d’une 
opportunité imprévue. Elle peut aussi 
se présenter sous forme d’un soutien 
ou encore d’un don en argent car 
l’argent est une cristallisation de 
l’énergie vitale. L’énergie circule ; 
nous avons donné à l’un, c’est un 
autre qui nous rend ! La réponse ne 
vient pas toujours sous la forme que 
nous attendions.

Puisque la Loi de l’offre et de la 
Demande est issue de la Loi d’Econo-

mie, il va de soi qu’elle a son expression 
dans le monde tangible et nous consta-
tons en effet que le principe d’offre 
et de la demande régit les échanges 
dans le monde de l’économie. Mais 
l’humanité, identifiée au monde de 
la matière, inverse souvent son appli-
cation. A l’échelle de la planète, les 
conséquences de cette inversion sont 
désastreuses. D’une part, la substance 
universelle disponible est appropriée 
pour les besoins égoïstes de certains 
au détriment des autres, bafouant le 
principe du partage de la substance de 
Vie et augmentant d’une façon criante 
les besoins primordiaux d’une grande 
partie de l’humanité. D’autre part, à 
cause de cette inversion, l’accès à la 
source n’est pas possible. N’est-ce pas 
un des sens de notre crise économique 
actuelle ?

Essayons d’illustrer cette inversion par 
quelques exemples, à l’échelle de notre 
quotidien ou à l’échelle planétaire :

1) �L’overdose des offres 
de consommation
Notre réalité quotidienne est d’être 

assaillis d’offres de consommation de 
tous genres. Or nous venons de noter 
que dans l’expression spirituelle de la 
loi, c’est la demande qui précède l’offre 
et pas l’inverse ! Où est la demande ?

Il ne s’agit pas de nier l’avancée 
fulgurante de la science qui a généré 
une offre de produits et de services 
répondant à un réel besoin de pro-
grès et à une demande exprimée ou 
muette. Mais sans doute beaucoup 
d’entre nous, influencés par la pression 
d’un commercial ou par une publicité 
performante, nous sommes vus un jour 

[Marie-Agnès FREMONT]

UNE INVERSION LOURDE 
DE CONSEQUENCES
Dans son expression spirituelle, la Loi de l’offre et de la demande ouvre 
la porte de la réserve universelle d’énergie pour le Bien de Tous. Par 
contre son expression matérielle, et donc inversée, est lourde de consé-
quences. Nous essayons d’en analyser quelques exemples.
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acheter un produit dont nous n’avions 
ni la demande, ni le besoin…

La discipline du marketing a vu 
le jour avec la rapide croissance de 
l’économie pour gérer les flux du com-
merce et donc des flux entre l’offre et 
la demande. Cette discipline cherche 
à déterminer les offres de biens et de 
services en fonction des attitudes et 
des motivations des consommateurs. 
Sous cet aspect, nous constatons que 
le marketing cherche à évaluer la 
demande en réalisant par exemple des 
études de marché. La loi paraît donc 
respectée. Elle le serait si la stratégie du 
marketing n’avait pas aussi pour visée 
de s’approprier des parts de marché 
dans une logique de concurrence. Nous 
sommes encore loin d’une économie 
visant le bien de l’ensemble.

De plus, l’objectif du marketing 
est avant tout la commercialisation 
et pour ce faire, il a par nature un rôle 
d’influence et de persuasion par la 
publicité ou par des stratégies de com-
munication ciblées destinées à pousser 
à l’achat. C’est ainsi qu’à grand renfort 
de conviction et de stimulation des 
désirs du corps émotionnel, des envies 
fugaces et futiles sont transformées en 
l’illusion d’impérieux besoins. De sur-
croît, la consommation inutile appelle 
d’autres consommations inutiles car il 
faut bien continuer à faire tourner la 
grande machine économique !

Et pourtant, des progrès sensibles 
se font sentir. Les excès du marketing 
ont généré des associations de défense 
des consommateurs. De plus, la crise 
actuelle nous oblige à faire le distinguo 
entre nos envies inutiles et nos réels 
besoins. Il devient possible de passer 
d’un marketing cherchant à convaincre 
vers un marketing qui s’adapte au réel 
besoin du consommateur.

2) �Une histoire 
d’ascenseurs…
A titre d’exemple, Anne-Marie, 

membre de l’Institut Alcor, nous 
expose une banale mais très signifi-
cative histoire d’ascenseurs dans une 
copropriété.

Lors d’une assemblée générale, le 
syndic a annoncé que tous les copro-
priétaires devaient mettre les ascen-
seurs des immeubles en conformité à 
de nouvelles normes. La demande ini-
tiale n’émane pas des copropriétaires 
mais ce sont les constructeurs d’ascen-
seurs qui ont fait l’offre auprès des élus 

locaux. Ces derniers ont accepté l’offre 
et rendu les travaux obligatoires pour 
tous les immeubles de leur commune. 
Cette « mise aux normes » comporte 
trois séries de travaux échelonnées en 
trois étapes ; 2009, 2013 et 2018.

Les constructeurs d’ascenseurs 
font des rabais financiers à tous les 
copropriétaires qui commandent les 
trois séries de travaux tout de suite. 
En conséquence, les copropriétaires 
se mobilisent pour commander tout, 
tout de suite. Mais les constructeurs 
sont débordés, ils ne donnent aucune 
date pour l’exécution et il semble que 
l’on ne sache pas encore très bien quels 
sont les travaux à faire !

Voici donc un imbroglio comme 
nous en rencontrons tous dans notre 
quotidien. C’est un exemple très 
concret de l’inversion de la loi de l’of-
fre et de la demande. Amusons-nous 
à en faire l’analyse :

�L’inversion de l’offre et de la 
demande.

Ici encore, c’est l’offre des construc-
teurs qui a précédé la demande, ce 
qui veut dire que ni les élus locaux ni 
les copropriétaires n’avaient perçu de 
besoin initial. Certes, cette offre peut 
répondre à un réel besoin de sécurité, 
mais il y a des travaux qui sont plus 
pressés que d’autres puisqu’ils sont 
prévus pour s’échelonner en trois pha-
ses et sur 9 ans. Par contre, l’offre des 
constructeurs a eu pour effet de rendre 
urgentes des modifications qui ne sont 
claires dans l’esprit ni des uns, ni des 
autres.

�Où est le bien du plus grand 
nombre ?

Ce fait divers met en évidence 
l’absence de vision globale et donc la 
contravention à la loi du partage. La 
proposition de rabais financier pour 
ceux qui vont commander tous les tra-
vaux en même temps, aboutit à modi-
fier l’ordre des priorités qui voudrait 
que la première phase des travaux les 
plus urgents soient d’abord faits pour 
l’ensemble des immeubles. Or s’il y a un 
besoin de sécurité, il concerne tout le 
monde et ne concerne pas seulement 
ceux qui peuvent financer les trois pha-
ses tout de suite ! De plus, l’affluence 
des commandes groupées bloque le 
système ! Qu’est devenu le besoin de 
sécurité pour le plus grand nombre ?

�Facteurs déterminants dans l’in-
version de la loi

- �L’ intérêt f inancier  :  l ’offre des 
constructeurs a sans doute été 
en  part ie  inf luencée par  leur 
désir de s’assurer des comman-
des et de s’approprier des parts de 
marché sur la concurrence.	  
Du côté des co-propriétaires, ce sont 
ceux qui peuvent libérer de l’argent 
tout de suite (les plus riches) qui vont 
payer le moins cher.

- �La peur : très souvent, la peur est 
génératrice d’une inflation émotion-
nelle qui transforme immédiatement 
un désir ou une éventualité en besoin 
pressant. Quelle est la part de la peur 
de se faire mettre en cause en cas 
d’accident, dans la décision des élus 
locaux ? De leur côté, les co-proprié-
taires sont face à une obligation de 
travaux. Mais quelle est la part de la 
peur d’un accident dans leur précipi-
tation à anticiper les délais ?

Conclusion :

De l’argent est bloqué pour les 
commandes. Les priorités sont bouscu-
lées et la réponse à un besoin général 
de sécurité ne sera pas assurée. Les 
constructeurs sont dépassés par leur 
offre et incapables de s’engager dans le 
temps. Et personne ne sait exactement 
de quels travaux il s’agit !… 

Que d’énergie dilapidée !

3) �Les banquiers 
des pauvres
Très récemment, en mai 2009, la 

télévision française a diffusé sur France 
2 dans l’émission « Envoyé spécial », un 
reportage sur le microcrédit intitulé 
« Banquier des pauvres ». Ce repor-
tage très critique dénonçait des aspects 
cachés du microcrédit et argumentait 
que, loin d’être une panacée antipau-
vreté, le microcrédit n’échappe pas aux 
dérives et peut constituer un tremplin 
vers le surendettement. Nous ne parta-
geons pas les conclusions trop catégo-
riques et à visée sensationnelle de ce 
reportage qui en mettant en exergue 
des dérives ponctuelles jette le discrédit 
sur un système qui dans son ensemble 
apporte une réelle contribution au bien 
général dans le domaine de l’économie 
et de la lutte contre la pauvreté.3

Par contre, nous nous proposons 
d’essayer de mettre en évidence :

3	  Voir dans cette même revue, les articles 
« Un crédit pour les pauvres » et « Le mi-
crocrédit contre la crise ».



 �Economie et partage 
IIème PARTIE - Gestion matérielle ou gestion spirituelle de l’offre et de la demande

P. 44 - Le Son Bleu - N° 9 - Juillet 2009

- �D’une part les éléments qui nous per-
mettent de dire que le microcrédit est 
de notre point de vue une application 
spirituelle de la loi de l’offre et de la 
demande,

- �D’autre part, les dérives lourdes de 
conséquences pointées par l’émission, 
qui sont effectivement de nouveau, 
une application matérielle et inversée 
de cette même loi.

�Le microcrédit : 
une application spirituelle 
de la loi de l’offre et de la 
demande

Tout d’abord, l’objectif est bien 
spirituel et non personnel ; il s’agit de 
répondre à un besoin crucial du monde 
en luttant contre la pauvreté et non pas 
de générer des profits qui enrichiraient 
les uns au détriment des autres.

Reprenons maintenant un à un les 
trois éléments déterminants de la loi :

« Employer »

Cette première condition implique 
de commencer par contribuer, parti-
ciper, donner du sien, avant de faire 
une demande. Le microcrédit va dans 
ce sens. C’est une aide pour ceux qui 
prennent des initiatives et s’engagent 
personnellement. Ce système a pour 
objectif de développer la petite acti-
vité, les prêts sont accordés pour le 
développement ou la création d’ac-
tivités professionnelles. De plus, les 
personnes qui demandent un crédit ne 
demandent pas la charité. Elles témoi-
gnent de leur fierté de s’en sortir par 
elles-mêmes et par leur travail, loin 
des chemins de l’assistance. Elles préfè-
rent rembourser ce qu’on leur prête et 
elles en sont fières. La microfinance est 
un modèle d’expression de la dignité 
humaine.

« Demander »

La démarche vient de l’intéressé 
qui a déjà pensé son projet, qui l’a 
investi et veut lui donner naissance 
ou le développer. La demande exprime 
le besoin de l’outil financier pour le 
concrétiser. La réponse sera donc ajus-
tée à sa demande, elle vient valider la 
confiance accordée dans la capacité 
d’un humain à créer des richesses pour 
lui et sa famille.

« Prendre »

Quand l’énergie-argent arrive, 
elle est immédiatement employée et 

génère un effet de levier. Les prêts 
sont de courte durée, l’argent n’est 
pas thésaurisé mais il circule.

En vitalisant les microprojets au 
niveau local, la microfinance permet 
de créer un maillage économique dans 
le pays et d’induire des mutations « à 
la base » génératrices de richesse pour 
l’ensemble. De plus, si dans son prin-
cipe, le microcrédit n’est jamais attribué 
pour acheter des objets de consomma-
tion, c’est par contre le surplus généré 
par la réussite du projet qui permettra 
d’améliorer le quotidien : réparer un 
toit, marier un enfant etc.

Si ces règles sont respectées, la 
microfinance paraît donc être une juste 
expression de la loi de l’offre et de la 
demande ; mais avec la médiatisation 
du système et avec son expansion, des 
dérives se sont infiltrées.

�Des dérives : 
l’inversion matérielle de la loi 
de l’offre et de la demande

Ce sont ces dérives qui ont été suré-
valuées dans le reportage diffusé sur 
France 2. Ce reportage dénonçait le 
fait que des crédits étaient attribués 
pour l’achat de biens de consomma-
tion, que le taux élevé des intérêts 
rendait impossible le remboursement, 
d’où le besoin de souscrire un nouveau 
prêt pour rembourser le premier et 
donc l’entrée dans un cycle infernal du 
surendettement qui poussait certains 
emprunteurs jusqu’au suicide. Nous ne 
reviendrons pas sur la critique portant 
sur le taux élevé des prêts car nous 
en avons déjà fait mention dans cette 
revue4 en montrant que ces taux ne 
sont pas du tout exorbitants dans le 
contexte économique local et que la 
microfinance ne peut être réduite à de 
simples transactions financières.

Par contre les dérives constatées 
avec leurs lourdes conséquences éco-
nomiques et sociales découlent inévita-
blement de la mauvaise application de 
la loi de l’offre et de la demande

Perte de la vision du besoin du 
monde

En Asie, par exemple, le succès de 
la microfinance a fini par attirer l’at-
tention des banques commerciales. Les 

4	  voir l’article Un crédit pour les pauvres, 
p. 37

pauvres sont légion, et finalement l’ex-
périence du microcrédit montre qu’ils 
remboursent très bien ! Il s’agit donc 
d’explorer de nouveaux segments de 
clientèle. Ces banques traditionnelles 
arrivent avec leurs « vieux » principes 
générateurs de profit pour elles-mêmes. 
Le microcrédit délivré aux pauvres peut 
enrichir les riches ! L’objectif n’est donc 
plus du tout de réduire la pauvreté. Le 
besoin criant du monde cède le pas sur 
le désir d’appropriation des richesses 
par certains aux dépens des autres, 
d’où une terrifiante logique : il faut 
que les pauvres restent pauvres pour 
continuer à enrichir les riches.

Une situation de concurrence qui 
élimine la logique sociale

Dans cette logique commerciale, 
il faut prendre de nouvelles parts de 
marché et l’emporter sur la concur-
rence. Or, avec la mise en concurrence, 
c’est le retour de la logique financière 
matérialiste qui élimine la prise en 
compte des critères sociaux. De nou-
veau, l’économie ne répond que de ses 
propres règles et élimine l’humain. Le 
soutien technique, l’accompagnement 
social sont éliminés5. La mission sociale 
implique la responsabilité de ne pas 
endetter un client à un niveau qu’il ne 
pourra pas supporter. Or, là où l’IMF6, 
par une étude rigoureuse du projet, 
estimait ne pas devoir proposer plus 
que l’équivalent de 300 €, la banque 
propose directement 3 000 € (le com-
mercial doit remplir ses objectifs de 
production !). Mais quelques mois plus 
tard, le client se retrouve dans l’inca-
pacité totale de rembourser sauf en 
souscrivant ailleurs un nouveau prêt 
pour rembourser le premier !

L’offre précède la demande

L’objectif de profit et la situation 
de concurrence provoquent l’inversion 
des critères et il n’y a plus d’adéquation 
entre l’énergie libérée et la capacité du 
récepteur à l’employer. Là aussi, dans 
une logique commerciale, il faut faire 
du chiffre, atteindre ses objectifs com-
merciaux. Il faut donc faire de l’offre et 
devancer la demande. Les bénéficiaires 
sont d’autant plus sollicités qu’ils ont 
préalablement déjà remboursé d’autres 
prêts. Les banques et certaines IMF qui 
tombent dans ces dérives délivrent des 

5	  id.
6	  IMF : Institution de Micro Finance, voir 

dans ce même numéro « Un crédit pour 
les pauvres ».
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micro-crédits non plus pour développer 
une activité professionnelle généra-
trice de revenus, mais pour acheter 
des objets de consommation, alors que 
les bénéficiaires n’ont pas de revenus, 
ce qui accentue inévitablement leur 
endettement.

Autant de dérives graves, mais elles 
ne remettent pas en cause le micro-
crédit en tant que formidable outil 
de progrès social. Au contraire, elles 
attirent notre attention sur la façon 
dont une création juste pour le bien de 
l’humanité peut être pervertie suivant 
l’application spirituelle ou matérielle 
de la loi de l’offre et de la demande.

A chacun de s’interroger dans son 
propre domaine ; inversons-nous la loi 
ou essayons-nous d’ouvrir la porte de 
la réserve universelle d’énergie afin 
d’alimenter et faire grandir notre ser-
vice au monde ? 

LEÇON 453

Par le Maître HILARION au tout début du xxe siècle

POUVOIRS ET PRINCIPAUTÉS

Rappelez-vous toujours qu’un véritable occultiste n’a rien contre le capital en soi, ni 
contre le capitaliste en tant qu’homme ou frère.

L’abus des pouvoirs et privilèges, qu’il soit commis par une nation, un état, une 
société ou un individu, est le rocher de scandale contre lequel vous, en tant que membres 
assermentés du Temple, devez vous insurger, car des principes de justice sont enjeu que 
vous n’avez aucun droit d’ignorer.

Les « grands princes » du commerce dans le monde et autres « seigneurs de la 
finance » sont dans bien des cas pleinement conscients des feux du mécontentement et 
du grognement qui couvent sous le calme extérieur des masses ouvrières, et qui peuvent 
être comparés à ces volcans sur le sommet desquels ils se tiennent. Ils savent qu’à tout 
moment ces feux peuvent éclater et les engloutir, eux et tout ce qu’ils ont si laborieuse-
ment acquis ; et ils s’unissent pour se protéger et pour protéger leur richesse. En un sens, 
ils sont les créations de conditions et de circonstances. Parmi eux, il y en a plusieurs qui 
seraient heureux de voir une distribution égale des richesses de la nation, s’ils savaient 
comment cela peut être réalisé sans provoquer un désastre sur tous ou encore ruiner toutes 
les classes - car en général les classes ouvrières du peuple ne sont pas compétentes pour 
résoudre les problèmes complexes qu’affrontent quotidiennement les financiers qualifiés 
de notre époque, et elles n’ont pas non plus conscience de leur propre ignorance, ni de ce 
qui pourrait résulter de leurs actions mal dirigées. Naturellement, vous comprendrez que 
je ne parle pas actuellement de cette catégorie qu’on appelle avec raison « les cartels 
criminels », dont plusieurs parmi ces derniers sont en train de s’associer et de concen-
trer tout leur pouvoir et toute leur énergie pour dévorer les faibles afin de placer sous 
leur gouverne toute la richesse du monde, sans égard aux droits d’autrui. La catégorie 
d’individus dont je parle a été largement gouvernée par une idée : « manger » ou « être 
mangés », et ils ont choisi de « manger ».

Ces individus sont cependant dignes de considération dans bien des cas, car en un 
sens ils sont eux aussi des victimes. Je les mentionne particulièrement ici afin d’imprimer 
ceci sur votre esprit, car il y existe une tendance parmi ceux qu’on appelle en général les 
« réformateurs » à placer tous les producteurs de richesse dans une seule catégorie.

Parmi vous, tout comme parmi toutes les classes de l’humanité, plusieurs entretiennent 
un désir de savoir, un désir de chercher sur n’importe quel sentier où ils peuvent être 
admis les secrets du pouvoir occulte individuel. Ils sont prêts à sacrifier même le ciel 
pour ces minces pouvoirs qui ne se trouvent qu’à un degré de la science physique ordi-
naire. Il semble presque impossible de leur faire comprendre qu’une éthique correcte 
est en un sens une nécessité, ou encore que la connaissance spirituelle ne peut pas être 
achetée ni vendue.

Vous pouvez vous fier à ce que je dis, maintenant et à jamais : aucune personne- et 
je n’ai que faire de savoir qui cette personne peut être - qui accepte une compensation 
financière pour transmettre des secrets occultes n ‘est capable de vous donner quoi que 
ce soit que vous n ‘auriez pu acquérir vous-mêmes avec un peu d’études et de recherches 
scientifiques.

Il est par-dessus tout nécessaire de faire chaque pas individuellement « sur le sentier des 
Dieux ». Si un seul pas est ignoré ou sauté, l’échelle va lâcher et projeter l’aspirant au sol, 
peu importe la hauteur qu’il avait atteinte.

Par conséquent, je vous le dis à nouveau, ce que je vous ai déjà présenté, ce que 
d’autres plus grands que moi ont dit ; « Si vous ne devenez comme des petits enfants, 
vous n ‘entrerez pas dans le royaume des cieux. » Un petit enfant, pensez à ce que cela 
signifie en termes de pureté, d’intuition, de foi et, par-dessus tout, d’amour confiant, 
Vous n’avez pas besoin que je vous donne plus d’informations sur ce point.

Les Enseignements du Temple, Les éditions du 3ème millénaire, volume III, p. 281-282.
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LES LOIS DU CŒUR AU SECOURS DE L’ECONOMIE

Donner à l’économie sa juste 
fonction, c’est aussi comprendre 
comment les formes qu’elle contri-
bue à créer sont étroitement asso-
ciées au processus d’évolution de 
la conscience humaine. Créer une 
économie générant des richesses 
justement distribuées à l’ensem-
ble, implique le discernement en-
tre nos désirs et nos besoins et né-
cessite notre capacité à détacher 
notre conscience des niveaux infé-
rieurs où nous sommes centrés sur 
notre petite sphère égoïste pour 
nous ouvrir à nos réels besoins et à 
ceux du monde.1

L’analogie entre l’organisme 
humain vitalisé par le sang et l’or-
ganisme social vitalisé par l’ar-
gent, nous montre que l’argent est 
l’énergie du Cœur et nous permet 
de nous interroger sur un système 
économique qui serait régi par les 
lois du Cœur.2

Quand l’énergie vitale est ren-
due concrète sous forme d’argent, 
comment la diriger pour qu’elle ré-
ponde aux besoins de l’humanité ? 
Sur un plan individuel, quel usage 
faisons-nous de cette énergie du 
Cœur ? Gérons-nous notre écono-
mie personnelle selon les lois du 
Cœur ?3

1	  Patricia VERHAEGHE, « Vers une écono-
mie des besoins ».

2	  Michel BERCOT, « La structure vitale du 
Cœur, caractéristique d’un organisme 
vivant peut-elle contribuer à relever les 
défis économiques mondiaux ? »

3	  Delphine BONNISSOL, « Le cœur au se-
cours de l’argent ».

LOI D’INVOLUTION 
ET D’EVOLUTION 
A L’ŒUVRE DANS 
L’UNIVERS

Toute évolution spirituelle passe 
inévitablement par un processus d’in-
volution dans la matière puis d’évolu-
tion. Que faut-il en déduire ? Qu’est-ce 
que cela signifie ? A regarder d’un peu 
plus près notre société, nous pouvons 
observer à l’heure actuelle deux types 
d’humanité :

- �une qui se situe et expérimente 
encore la phase involutive de 
l’évolution

- �une qui a commencé à gravir les 
marches de l’évolution.

Pour cela examinons notre façon 
d’appréhender le monde et nous fai-
sons immédiatement le constat suivant : 
notre mode de perception, quel qu’il 
soit, est directement relié à :

- �un type particulier de réaction aux 
évènements extérieurs

- �un niveau de conscience, celui 
a u q u e l  n o u s  n o u s  s i t u o n s 
aujourd’hui

Ce niveau de conscience se déve-
loppe au fur et à mesure de nos expé-
riences de vie et des leçons apprises. 
C’est ainsi que se développe petit 
à petit notre qualité d’être totale-
ment dépendant de notre conscience 
d’être.

Sur le schéma page suivante nous 
verrons que les quatre types d’humains 
que nous rencontrons aujourd’hui sont 
liés chacun à un type de conscience :

• �Certaines personnes en sont au 
stade d’une conscience de masse. 
Cette dernière prend le nom 
d’opinion publique

• �D’autres ont développé une 
conscience individuelle mais 
celle-ci est portée presque exclu-
sivement vers le matériel

• �Se dessine petit à petit un troi-
sième groupe de plus en plus 
orienté spirituellement

• �Enfin le dernier groupe est com-
posé de personnes ayant déve-
loppé une conscience de groupe

Pour chacun de ces groupes, nous 
allons voir :

- les besoins

- les désirs

- �ainsi que l’intensification de ces 
désirs par les forces d’opposition 
liées au libre-arbitre de l’être 
humain

LES BESOINS 
SELON LES NIVEAUX 
DE CONSCIENCE

Le niveau de conscience	 
de masse

Ces personnes, à leur stade d’évo-
lution, ont leur conscience focalisée 
essentiellement dans le physique et 

[Patricia VERHAEGHE]

VERS UNE ECONOMIE 
DES BESOINS
Nos besoins, nos désirs, nos aspirations découlent du niveau de 
conscience où nous nous situons. De ce niveau de conscience dépend 
notre niveau et notre qualité d’être. L’être humain est conscience 
évolutive. Il peut rester objet des circonstances, esclave de ses besoins 
ou décider de devenir sujet des circonstances et passer d’une vie subie 
à une vie choisie. Il est non plus question d’évolution de la conscience 
mais de mutation de la conscience. On passe alors de la nécessité à la 
liberté.

©bilderbox - Fotolia.com
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l’émotionnel. Elles se réfèrent à l’opi-
nion publique, ont peu d’esprit critique 
et pensent rarement par elles-mêmes. 
La plupart du temps, elles prennent ce 
qui est dit à la télévision ou dans les 
journaux pour paroles d’Evangile.

A ce niveau de conscience, les 
besoins et les désirs sont relative-
ment primaires. Il y a des personnes 
qui visent avant toute chose à la satis-
faction des sens corporels. Ceci par le 
biais des sports, de leur loisir ou d’une 
activité manuelle par exemple. Parmi 
cette catégorie, certains recherchent 
encore une sensation de plaisir par le 
biais de la nourriture, de la boisson, 
des drogues ou encore par la danse, 
ou la sexualité.

Ces personnes sont essentiellement 
centrées sur leur ressenti. Ici, l’énergie 
émotionnelle galvanise la vibration 

physique, formant un bloc pulsionnel 
entre le corps physique et le corps émo-
tionnel inférieur : le comportement est 
essentiellement compulsif orienté vers 
des fonctions instinctives destinées à 
satisfaire les besoins et les plaisirs pri-
maires, les sensations physiques étant 
un facteur de choix. Nous pourrions 
dire : « ils sentent donc ils sont »

Le niveau de conscience 
individuelle

Ces personnes ont développé à la 
fois leurs corps physique, émotionnel 
et intellectuel. (relation kama-mana-
sique). Sous l’influence de leur libre-
arbitre, leurs désirs sont poussés au 
maximum. Ceci sous l’impulsion des for-
ces d’opposition qui amplifient encore 
le processus, l’orientant essentiellement 
vers des désirs matériels. Processus qui 

aboutit à la bulle sur le schéma. C’est à 
ce niveau que se situe la majorité des 
personnes actuellement.

Dans ce groupe, les uns perçoivent le 
monde de façon intellectuelle, d’autres 
à travers leurs filtres émotionnels, enfin, 
d’autres encore à travers leurs sensa-
tions. Certains à travers un peu des trois 
bien que chacun soit dominé par un 
niveau vibratoire privilégié.

Certaines personnes rechercheront 
plutôt la satisfaction de leurs besoins 
émotionnels et sentimentaux au travers 
de la relation et de l’art sous toutes ses 
formes à savoir la musique, la poésie, 
les spectacles divers, etc… Ici ce sont les 
fonctions émotionnelles qui l’empor-
tent sur toutes les autres. Ces personnes 
sont dominées par leur émotions, leurs 
passions et leurs affects. Nous pourrions 
dire : « elles aiment donc elles sont ».

D’autres recherchent la satisfac-
tion intellectuelle par l’acquisition de 
connaissances diverses. Elles sont focali-
sées au niveau de leur intellect devenu 
ainsi le centre de gravité de leur vie 
psychique. Les fonctions intellectuelles 
l’emportent donc sur les fonctions émo-
tionnelles, instinctives et motrices. Ces 
personnes ont besoin de comprendre, 
de rationnaliser les choses au travers de 
concepts, au moyen de théories. Tout est 
basé sur des considérations mentales, 
des raisonnements, des interprétations 
et des déductions logiques. Ainsi que 
le disait Descartes : « je pense donc je 
suis ».

Esclaves de la réactivité automatique 
du niveau sur lequel notre conscience 
est centrée de manière privilégiée, 
nous réagissons mécaniquement aux 
stimulations de notre environnement 
ainsi qu’aux évènements qui traversent 
notre vie. Ceci est lié au fait que notre 
personnalité est triple.

Le niveau de conscience 
individuelle orientée 
spirituellement

Les désirs et les besoins de ces per-
sonnes sont orientés vers une aspira-
tion spirituelle. Elles donnent de leur 
argent, de leur temps, de leur énergie, 
s’investissent dans des associations au 
service de leur commune, de leur ville. 
Elles ont développé une générosité. 
Il existe encore des hommes et des 
femmes qui ne se sentent pas com-
plètement satisfaits par ces différents 
besoins. Ils sont en fait en quête d’autre 

Aboutissement
de ce désir d’argent

qui s’amplifie de plus
en plus jusqu’à créer

une inflation
de l’ego

Prise de conscience
de cette voie du milieu

que chacun doit
traverser par rapport

à ces deux aspects

Ame prisonnière
de ses enveloppes

L’âme se libère
de plus en plus

de ses enveloppes
et amplification

du développement
spirituel

Conscience
de masse

Importance de
l’opinion publique
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liée

à l’économie
Conscience
individuelle

orientée
matériellement

Développement
d’une conscience

de groupe et
d’un service de
groupe pour le

bien de l’humanité
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chose, de quelque chose de différent. 
Ils ressentent un vide intérieur que 
ni les biens matériels, ni les passions, 
ni la connaissance intellectuelle ne 
comblent. En fait ce vide est un vide 
de sens. Ils comprennent alors que le 
bonheur est avant tout un état d’être 
que la vie ordinaire ne peut combler. 
Ils décident alors de sortir de cette 
dépendance environnementale.

Sur le schéma, cet état d’être est 
figuré par la voie du milieu, voie entre 
les paires d’opposés.

Le niveau de conscience 
de groupe

Ces personnes se situent dans une 
conscience de groupe, un travail de 
groupe. Groupe qui se met au service 
de l’humanité de façon totalement 
impersonnelle. « Le désir, suscité par la 
personnalité, perd son emprise… ».1

Pour conclure, nous pourrions dire 
que nous sommes aujourd’hui à la 
croisée des chemins entre libération 
et asservissement.

SEMBLABLES 
MAIS DIFFERENTS

Nous venons de voir que le réel est 
toujours le réel mais la perception que 
nous en avons est différente.

Il découle de ce qui précède plu-
sieurs conséquences :

- �les personnes ne se comprennent 
pas les unes les autres et les per-
sonnalités entrent en friction, en 
conflit (nous retrouvons souvent 
les conflits d’intérêts)

- �les personnes sont divisées en 
elles-mêmes et de ce fait ne 
savent pas toujours très bien qui 
elles sont. Quelques questions sim-
ples pourraient être un premier 
moyen d’entrer en contact avec 
soi-même :

- �Qu’est-ce qui a de la valeur pour 
moi ?

- �Qu’est-ce qui est le plus précieux ?

- �Qu’est-ce qui vaut la peine d’être 
vécu ?

1	  Les rayons et les initiations d’Alice Bailey 
page 210 pages françaises 

En fait, chaque fonction psychi-
que est un outil de connaissance. Et la 
connaissance la plus complète que nous 
puissions avoir de notre personnalité, 
passe par l’observation de nos réactions 
à la fois physiques, émotionnelles et 
intellectuelles.

LA RECHERCHE 
D’EQUILIBRE

L’équilibre est un concept retrouvé 
partout dans notre univers. Ne serait-ce 
qu’au niveau de notre corps qui est en 
recherche constante d’homéostasie2. Or 
un constat aujourd’hui se fait de plus 
en plus ressentir : notre mode de vie 
et notre raison de vivre ne concordent 
plus. De là, naît un sentiment vague 
d’inadaptation poussant alors les per-
sonnes vers une quête d’essentiel au 
travers duquel elles trouveront un sens 
à leur existence.

Aujourd’hui, de plus en plus de 
personnes ressentent la nécessité 
d’un équilibre entre un quotidien 
routinier générateur de frustrations 
et une meilleure qualité de vie. Leur 
recherche ne se fait pas au travers de 
nouvelles stratégies comportementa-
les mais plutôt par la stabilité de leurs 
pensées afin de créer un équilibre entre 
désirs et réalité.

2	  Tendance des organismes vivants à sta-
biliser leurs diverses tendances physiolo-
giques.

LA RECHERCHE 
D’IDEAL

Notre existence trouve sa source 
dans l’absolu. C’est là l’aspect de notre 
énergie spirituelle. Or toute frustration 
est une résistance à nos désirs les plus 
élevés.

Notre société matérialiste pousse 
de plus en plus à la consommation en 
suscitant le désir. Les publicistes l’ont 
bien compris. Ainsi ils arrivent à créer 
de toute pièce de nouveaux besoins 
à la fois virtuels et imaginaires chez 
les consommateurs en stimulant la 
sphère émotionnelle. Ainsi naissent 
les envies.

La satisfaction des désirs entraîne 
l’inflation de l’ego. Ce dernier désire 
s’approprier les choses. Il veut plus, de 
plus en plus, comblant ainsi le manque 
à être par l’avoir. Cet avoir que l’on 
pense être le paradis perdu. Aucune 
auto-régulation à ces désirs n’existe.

Nous pourrions dire que les trois cri-
tères d’une société matérialiste sont :

- l’avoir
- le pouvoir
- et le valoir.

Notre mode de vie et notre raison 
de vivre ne concordent plus. Naît chez 
l’homme d’aujourd’hui un sentiment 
d’inadaptation. Il devient nécessaire 
d’équilibrer les différents domaines 
de notre vie.

Certaines personnes aspirent de 
plus en plus à une vie meilleure, elles 

« Le point névralgique n’est pas le 
nombre de personnes qui exploitent
les ressources de la planète mais bien 
la manière dont elles les exploitent.

Notre monde possède des ressources 
suffisantes pour répondre aux besoins

de sa population mais insuffisantes 
pour satisfaire son avidité. »

Ghandi
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veulent vivre selon des critères plus 
élevés une existence qui trouve sa 
source, ainsi que nous l’avons vu, dans 
la grandeur (aspect de notre énergie 
spirituelle).

BESOINS – DESIRS 
ET ASPIRATIONS
1 - �Au niveau physique (minimum vital 

pour chaque corps)
• Besoin de respirer
• Besoin de manger
• Besoin d’éliminer
• Besoin de dormir
• Besoin de sécurité

Au n iveau émot ionnel .  Cer-
tains besoins peuvent cacher une 
demande.

• �Besoin fondamental d’aimer et être 
aimé.

• �Besoin d’entrer en relation
• �Besoin de s i lence,  de paix,  de 

beauté
• �Besoin de nourrir sa sensibilité
• �Besoin de satisfaire l’imaginaire

Au niveau mental

• �Besoin de communiquer parce que 
nous sommes des humains et non 
des animaux

• �Besoin d’éducation
• �Besoin de connaissances
• �Besoin de perspective de vie
• �Besoin de créer d’où le développe-

ment de l’aspect créatif dans des 
domaines aussi variés que les domai-
nes scientifique, philosophique etc… 
Derrière il y a tout un fondement 
spirituel.

Les besoins représentent toujours 
le préalable à la motivation, traduite 
ensuite en intention. Ils évoluent en 
fonction du développement de la 
conscience de l’être humain. Or la 
motivation est guidée par le niveau 
de conscience des personnes. Ces diffé-
rents besoins vont également dépendre 
de notre dessein d’âme.

Quant au désir, il s’agit en fait d’un 
besoin de base qui pousse à la recher-
che d’une satisfaction personnelle. Et si 
ce besoin n’est pas satisfait sur les plans 
physique, émotionnel et mental, il s’en-

racine dans l’imaginaire et devient un 
facteur limitant empêchant ainsi tout 
développement de la conscience.

Toutefois, il est essentiel de préci-
ser que le désir dans son essence est 
spirituel. Il est le carburant de la vie 
car l’âme désire. Dieu lui-même désire 
s’incarner. Il ne s’agit donc pas de dia-
boliser le désir. Il s’agit simplement de 
reconnaître le seuil à partir duquel le 
désir devient illégitime. En effet, le 
désir étant surstimulé par toutes sortes 
de publicités etc., il devient pulsion.

Une confusion est ainsi entretenue 
et largement répandue. Elle consiste à 
penser que « plus je consomme, plus 
j’ai d’argent, de biens matériels et plus 

je vaux »… vous savez « l’oréal parce 
que je le vaux bien… ». Il y a là un rap-
port corrompu entre valeur humaine 
et valeur nette. Et cette confusion 
est générée et entretenue en toute 
conscience par le monde des affaires. 
Il laisse à penser que l’épaisseur du 
porte-feuille augmente la valeur per-
sonnelle de l’individu. La consomma-
tion est donc, pour ces professionnels 
sans scrupules, devenue un mode de 
vie. En effet, il importe que les biens 
matériels soient consommés, remplacés 
et mis au rebut à un rythme de plus 
en plus rapide d’où une pléthore de 
biens de consommations dont les gens 
croient avoir besoin.

Il s’agit donc de toujours se deman-
der :

- �d’où vient le désir qui nous anime ?

• �du ventre, du corps (désir en relation 
avec nos besoins) ?

• �du niveau émotionnel ?
• �de l’intellect ? La science par exemple 

est le désir de connaissance.

- qu’est-ce que je désire ?

• �Désir de quoi ? Est-ce que mes désirs 
sont orientés vers ce que je veux 
avoir ou vers qui je veux être ?

• �Désir de qui ?

- �Si j’adhère à ce désir où va-t-il me 
conduire ?

- �Est-ce bien mon désir ou le désir 
inconscient de mes parents ? de la 
collectivité ?

- �Comment laisser émerger le désir d’es-
sentiel ? Cela nécessite de connaître 
le désir essentiel qui m’anime ? Pour 
certains, vivre c’est désirer exister.

- �Mon désir est-il moteur ou est-il l’en-
trave à la vie spirituelle ?

Il s’agit donc de s’interroger sur la 
façon de ne plus être l’objet de nos 
désirs mais le sujet. Dans tous les cas, 
il ne s’agit pas de renoncer au désir 
mais il s’agit de ne pas en devenir l’es-
clave.

Dans le bouddhisme, le désir est 
source de souffrance. En fait, on ne 
connait du désir que l’objet du désir. Si 
nous épuisons l’objet du désir, le désir 
revient engendrant une certaine décep-
tion, une frustration. Toutefois, toute 
déception représente une occasion de 
grandir.

CONCLUSION
Notre époque est celle d’une trans-

formation évolutive universelle qui 
recouvre presque tous les aspects de 
la vie.

Aujourd’hui, la crise économi-
que que nous traversons n’est que le 
reflet de la crise intérieure que tra-
verse l’humanité dans son ensemble. 
Nous sommes tous face à un choix 
décisif : provoquer l’éclosion de nou-
velles visions de l’avenir et de nouvel-

L’Homme est ce 
lieu où l’univers 

prend conscience 
de lui-même.

« Il y a deux fu-
turs : celui du désir 
et celui du destin, 
que la raison hu-
maine n’a jamais 

su dissocier. »
J. D Bernal
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les valeurs sociales et favoriser cette 
éclosion

Tant que l’homme n’a pas compris 
cela, il est en crise. Celle-ci est comme 
un bélier qui enfonce les portes de 
notre conscience endormie ou rebelle. 
L’épreuve est proportionnelle à la 
sourde oreille. Et cela cogne jusqu’à 
ce que nous soyons dans les derniers 
retranchements de notre résistance, 
de notre « non » à ce qui est, et qu’un 
jour arrive le grand lâcher-prise.

Notre perception du monde, nos 
systèmes de valeurs et nos actes doi-
vent changer et c’est là que se situe le 
nœud du problème. Il est nécessaire de 
prendre conscience de cette mutation 
afin que ce processus puisse trouver 
un dénouement positif. Pour cela, un 
choix judicieux et éclairé est indis-
pensable. Nous ne maîtriserons notre 
destin qu’au prix d’un développement 
de la conscience en développant un 
nouveau mode de pensée, de nouvelles 
valeurs plus adaptées. Cette sensibilité 
aux valeurs humaines est justement 
le facteur qui nous aidera à négocier 
dans les meilleures conditions possibles 
le virage.

Mais tout dépendra de la créativité 
des individus. La force agissante réside 
dans la force de décision à prendre en 
compte les valeurs humaines ainsi que 
dans le développement d’un nouvel 
état de conscience. C’est la manière 
dont nous intégrerons dans notre 
conscience les aspects nouveaux de 
nos priorités, de nos valeurs et de nos 
aspirations qui déterminera notre tra-
jectoire.

Il devient maintenant de plus en 
plus urgent d’agir de façon efficace, 
autonome et responsable de notre ave-
nir commun en développant la bonne 
volonté et la volonté de bien. Il s’agit 
également de reconnaître que la pla-
nète est un organisme vivant et que 
nous sommes les éléments conscients 
de cet organisme. Cela nécessite donc 
de réorienter nos objectifs et nos ambi-
tions. Bien vivre ne signifie pas amas-
ser plus d’argent et de biens matériels 
mais plutôt développer des relations 
personnelles enrichissantes et se sou-
cier d’autrui et de la nature tout en 
cultivant une nouvelle vision de soi, 
des autres et de la nature. N’oublions 
pas qu’une vie simplifiée est le fruit 
d’un libre choix qui favorise le bien-
être et donne à la vie son sens le plus 
profond.

 
Assumer totalement tout ce qui est, 
et les événements que notre mental – 
émotionnel (relation kama-manasique) 
refuse en les interprétant comme « mal-
heureux » ou « inadmissibles » : cette 
acceptation de la souffrance fait alors 
de la vie une « initiation », à condition 
que cette unité avec l’Etre soit notre 
motivation essentielle et prime sur tous 
les autres désirs. Nous ouvrir à ce qui 
nous vient, c’est nous ouvrir au Verbe 
lui-même, au Soi. Et lorsque l’ouverture 
est devenue totale, que toute l’exis-
tence est devenue « oui » à tout ce qui 
nous advient, sans que le moi inter-
vienne pour réagir, alors nous sommes 
vainqueurs d’une victoire absolue. Mais 
le vrai miracle, le voici : nous cessons 
d’être les esclaves de nos émotions et 
acquérons la certitude d’être guidés de 
l’intérieur. Plus rien ne nous trouble, 
plus aucun jugement ne franchit nos 
lèvres, la Vie nous porte et nous som-
mes animés, fascinés tout entier par 
cette bénédiction merveilleuse.

citation
« La libération du 
monde viendra en fin 
de compte de la régé-
nération de l’argent 
et du changement de 
l’attitude de l’homme à 
son égard. Si cela ne se 
produit pas, des condi-
tions désastreuses s’éta-
bliront. L’argent (tel que 
nous le connaissons) 
disparaîtra de la terre et 
un autre moyen devra 
être trouvé pour faire 
face à la situation ainsi 
créée. Espérons que 
cette nécessité ne se 
présentera pas et qu’il 
sera possible de modi-
fier l’attitude mentale 
de l’humanité à l’égard 
de l’argent qu’elle 
considérera comme un 
grand avoir spirituel, 
comme une responsa-
bilité nettement spi-
rituelle et comme un 
moyen d’accomplir le 
vrai travail mondial. »

Le Tibétain, Etat de Disciple
dans le Nouvel Age,

Vol , p 271. (écrit en 1946).
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La construction d’une Europe éco-
nomique unie apparaît aujourd’hui à 
beaucoup comme un mur menaçant 
alors qu’elle est par principe un nou-
veau pas vers l’unité. Au pied de ce 
mur, nous voici enfermés dans une logi-
que contradictoire et impitoyable à une 
période où la stabilité de la monnaie 
nécessaire à une économie juste — et 
que pourrait créer une monnaie unique 
européenne — exclut le plein-emploi 
et garantit cette forme moderne de 
l’exclusion qu’est le chômage orga-
nisé. Travail pour tous et unité moné-
taire. Et nos dirigeants de porter leur 
dévolu sur la première tandis que les 
« employés » privilégient bien évidem-
ment la seconde. Comment en serait-il 
autrement au sein d’un système qui 
réunit un nombre impressionnant de 
conditions de maladie ?

Une vision globale de l’être humain 
et de son organisme physique en par-
ticulier, s’installe progressivement et 
doit tout à la reconnaissance du corps 
énergétique comme la partie subtile 
qui fonde le vivant sur le plan physi-
que : grâce à elle, sont de mieux en 
mieux perçues les lois responsables 
de la santé d’un organisme vivant, et 
donc les causes responsables de ses 
maladies.

Cette vision commence d’être rôdée 
à l’échelle humaine individuelle. Pour-

rait-elle éclairer quelque peu l’imbro-
glio où se trouve l’économie mondiale, 
c’est-à-dire la maladie de l’organisme 
social ?

L’idée est suggérée par les fortes 
analogies existant entre les deux échel-
les d’organisme, individuelle et sociale 
(voir plus loin) et son intérêt réside 
dans le fait que le corps humain n’a 
pas été fait de mains d’homme tandis 
que le corps social d’une nation obéit 
aux limites - et donc aux erreurs - de 
son savoir-faire. Quel fossé sépare donc 
les lois naturelles, les lois de la vie, de 
celles qui régissent le corps social et son 
économie, provoquant artificiellement 
sa maladie ?

Principes économiques 
fondant l’organisme 
physique humain

Nous savons aujourd’hui que la par-
tie dense de notre organisme physique 
est totalement pilotée par sa partie 
énergétique. Celle-ci réunit en une 
seule fonction apparente les deux fonc-
tions « cœur » et « nerveuse » grâce à 
une étroite interpénétration. Toutefois 
chacune d’elles garde sa spécificité et 
c’est la structure vitale et non l’aspect 
« conscience » qui est responsable de la 

santé physique. Rappelons très succinc-
tement les principaux caractères de ce 
« Cœur », au niveau énergétique.

Le Cœur de l’organisme 
physique ou structure 
vitale

Un organisme vivant peut être 
compris comme la vie collective de 
minuscules entités, assemblées en un 
ensemble cohérent, ayant une activité 
individuelle au sein d’un projet collec-
tif et obéissant à des lois d’harmonie. 
La structure vitale est la cause cachée 
à nos sens objectifs d’une semblable 
organisation.

Vitalité : il existe une énergie de vie 
dite « vitalité » au niveau physique, 
responsable de la cohésion intérieure 
et extérieure de l’organisme physique 
et de sa disponibilité à la « conscience » 
qui s’y exprime et à l’action qu’elle sus-
cite. La source unique de cette énergie 
est le Cœur d’un organisme d’échelle 
relativement gigantesque, le soleil, et 
à une échelle plus petite, le Cœur de la 
Terre. L’énergie de vie, au niveau physi-
que, est donc une énergie du Cœur.

Solidarité : cette énergie vitale est 
distribuée dans toutes les parties des 
systèmes solaire et planétaire — et 
donc à chacun de nos corps énergé-
tiques — grâce à l’interpénétration 

[Michel BERCOT]

La structure vitale - du Cœur - 
caractéristique d’un organisme 
vivant peut-elle contribuer à 
relever les défis économiques 
mondiaux ?
L’article qui suit a été publié dans le Bulletin N° 9 de l’AIEV paru en janvier 
1997. Michel Bercot, fondateur de l’AIEV et auteur du « Cœur énergétique 
face aux défis du XXIe siècle », y conduit une réflexion sur les défis écono-
miques mondiaux à partir de l’analogie entre l’organisme humain vitalisé 
par le sang et l’organisme social vitalisé par l’argent.
Michel Bercot est décédé en 1999.
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étroite de ces corps d’échelle diffé-
rente : sous cet angle, nos corps éner-
gétiques sont comme les alvéoles 
d’un gigantesque poumon subtil qui 
s’abreuve à la même source par une 
même « bronche » inspirant le « souffle 
de vie », le rayonnement solaire : les 
différents aspects d’un même orga-
nisme vital sont solidaires. Le sang est, 
dans la partie objective de l’organisme 
humain, le support de la vitalité.

Partage de la vitalité : la structure 
vitale ou Cœur de notre organisme 
physique a pour fonction unique 
de capter, distribuer et ancrer cette 
énergie vitale dans toutes le parties 
de l’organisme physique énergétique 
et moléculaire, accomplissant, à son 
échelle, le même travail que le soleil à 
la sienne. Les fonctions solaire et car-
diaque sont donc une seule et même 
fonction.

Décentralisation : le Cœur n’est 
localisé nulle part dans l’organisme : 
il constitue une substance énergéti-
que qui pénètre tous les organes : il 
est décentralisé.

Légalité : une unique loi du Cœur 
régit l’organisme vital : la création d’un 
gradient modéré au sein du système 
de distribution, condition sine qua 
non pour qu’un flux dynamique soit 
immédiatement annulé puis recréé, 
construisant une activité cyclique (la 
courbe de pression en est une expres-
sion caractéristique bien connue). Cette 
dynamique du Cœur est présente par-
tout, aux niveaux organiques, cellulai-
res ou moléculaires.

En termes énergétiques,  el le 
exprime la volonté d’annuler toute 
dette : tout mouvement de « sortie » 
est immédiatement compensé par un 
égal mouvement « d’entrée » et réci-
proquement. Il s’ensuit :

• que le Cœur décourage toute 
dette : perceptible à toute échelle en 
biologie moléculaire ou en physique, 
cette attitude est la volonté du retour 
à un équilibre au sein d’un déséquilibre 
dynamique qui produit le mouvement 
en avant ou « évolution ».

• qu’en cas de dette liée à une 
manipulation d’énergie non conforme 
à sa loi, le Cœur organisera sa com-
pensation ou, dit autrement, son 
remboursement, sa rétribution. Alors 
la mémoire, qui est une qualité du 
Cœur, l’inscrit dans sa substance : une 
telle « mémoire » constitue donc, par 

sa nature, un obstacle à la libre cir-
culation de l’énergie vitale ; aussi à 
quelque niveau qu’elles s’expriment, 
psychologique, énergétique ou cel-
lulaire, ces « mémoires » constituent 
des « prédispositions » aux maladies 
et leur absence, une prédisposition à 
la santé.

Toutes les maladies de l’organisme 
physique humain trouvent leur cause 
dans un trouble de la communication 
et donc de la distribution (à l’échelle 
des protéines, des cellules ou des orga-
nes entre eux ou encore de l’organisme 
avec son environnement). Il est aisé de 
relier tout trouble de la communication 
au fonctionnement de ces deux aspects 
d’une unique loi du Cœur :

- �remboursement de dettes sous 
forme d’expression des « mémoi-
res », les prédispositions à la mala-
die existant aux trois niveaux 
génétique, vital et psychique.

- �volonté de créer de nouveaux gra-
dients en établissant de nouveaux 
ponts permettant de nouvelles 
activités, là où ils manquaient : 
c’est ainsi, au niveau du corps 
énergétique, qu’il faut interpréter 
la construction de « ponts neufs » 
entre des centres énergétiques 
qui n’étaient pas encore éveillés 
et reliés entre eux : c’est la vraie 
« ouverture du Cœur » produite 
par l’expansion de la conscience 
responsable de très nombreuses 
maladies de nature évolutive.

Dans les deux cas, la « conscience » 
subjective ou être intérieur est le grand 
responsable de la projection, dans la 
structure vitale ou Cœur, de ces bloca-
ges, reflets de son ignorance des lois du 
Cœur qui sont aussi celles de la Vie.

Telles sont les données prouvées 
qui fondent l’économie d’un orga-
nisme vivant, établissant une frontière 
infranchissable entre elle et celle de 
nos robots (organes artificiels par 
exemple).

Qu’est-ce 
que l’argent ?

De manière curieuse, les économis-
tes ne sont pas d’accord entre eux sur 
la nature de l’argent, certains allant 
même jusqu’à affirmer que l’argent est 
une facilité inventée par l’homme pour 
résoudre le problème de ses échanges 
matériels.

Outre le fait que l’homme ne peut 
rien inventer qui n’existe déjà dans la 
nature, la structure vitale d’un orga-
nisme vivant fournit une réponse sans 
équivoque : l’argent est une énergie et 
non de la matière dense. Cette énergie 
est à l’économie de l’organisme social 
ce que l’énergie vitale est à l’organisme 
énergétique et le sang, à son orga-
nisme dense.

L’argent est une énergie immatérielle provenant du cœur

Soleil : énergie solaire
Or : métal précieux
Magnétisme (carte)

Lien argent - royauté - état

Qualité : symbolise ce qui est précieux, rare, unique

L’argent est le pouvoir de créer dans la matière
Le Cœur est le pouvoir créateur

Ses deux objectifs :

	 1. �Entretien de la structure	 2. Construction de l’arbre de
	 physique vitale	 vie (vie de l’Esprit)

L’argent est une énergie. Cette énergie est neutre

Elle peut créer le bien, le beau et le vrai comme le mal, le laid et le faux

Tableau 1 - Symboles et nature de l’argent
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Deux tableaux (1 et 2) résument la 
vision du Cœur sur l’identité de l’ar-
gent.

Conclusions :

L’argent est une énergie magné-
tique chargée du pouvoir de maté-
rialiser.

Cela implique que l’argent est 
l’énergie du Cœur et qu’il est régi par 
les lois du Cœur.

L’organisme social est 
un organisme vivant 
de grande échelle

Les tableaux 3 et 4 résument les 
analogies précises existant entre un 
organisme vivant individuel et un orga-
nisme vivant collectif.

Conclusions :

�l’argent est une énergie : 
il n’est pas une marchandise

�l’argent est l’énergie du Cœur : 
il est donc régi par les lois du 
Cœur.

Et maintenant, de 
quel modèle s’inspire 
notre système econo-
mique ? En d’autres 
termes jusqu’où s’af-
franchit-il des lois du 
cœur ?

Le diagnostic : ce système a une tête 
et pas de Cœur : il fonctionne comme 
un robot super intelligent et créatif, 
mais il fabrique des fictions : comme à 
l’échelle individuelle et selon le sagesse 
du dicton populaire qui veut « que seu-
les les illusions tuent », ses « illusions » 
sont les causes de ses maladies

Une analyse simple, cherchant à 
mettre en relief les caractères propres 
à tous les régimes économiques. quels 
qu’il soient, capitalistes, socialistes, 

	 MATIERE	 ENERGIE

	 pesante (force de gravitation)	 sans masse

	 consommatrice d’énergie	 économique

	 frappée de taxes	
	 (pesanteur fiscale)	 libre

	 soumise aux limitations	 non soumise aux limitations
	 de l’espace et du temps	 de l’espace et du temps

	 coûteuse	 gratuite

	 s’use	 ne s’use pas

	 matières premières	
	 produits manufacturés	 argent

Tableau 2

Organisme vivant individuel
(unités d’échelles différentes)

Organisme vivant
collectif

Energies 
indispensables

à la vie 
physique

Corps 
énergétique 

(structure 
vitale)

Organisme 
physique

dense
cellule molécule

Corps social
de l’humanité

(ou d’une nation)

Energie vitale solaire Sang Oxygène électricité argent

Tableau 3 - Organismes humain et social - analogies

Organisme humain Organisme vivant collectif

Energie vitale solaire
sang

Argent

Réseau vital de distribution Réseau commercial

Centres de distribution Réseau bancaire

Banque de sang
Moelle osseuse

Banques centrales

Centres créateurs
cerveau : forme pensée
larynx : forme gazeuse
sexe : forme physique

Entreprises outils de 
communication

biens de consommation

Cellules consommatrices et 
productrices

(service : sécrétions)

Individus consommateurs et 
producteurs

(service : travail)

Tableau 4



  �Economie et partage 
IIIème PARTIE - Les lois du cœur au secours de l’économie

P. 54 - Le Son Bleu - N° 9 - Juillet 2009

communistes, montrent que tous 
échappent à la structure et aux lois 
du Cœur sur les trois points suivants, 
chacun à des titres divers :

1. Leur centralisme autoritaire : il 
organise la concentration de l’argent 
dans des centres de pouvoir qui régis-
sent majoritairement sa circulation en 
« circuit fermé », c’est à dire pour le 
seul bénéfice de leurs propres objectifs 
à l’intérieur de leur propre logique.

Aujourd’hui existent, d’une manière 
générale, cinq grands centres de ce 
genre : les puissances industrielles mul-
tinationales qui défendent la préé-
minence du capitalisme faussement 
dit « libéral », les caisses des états 
qui défendent celle du « pouvoir 
publique », les puissances financières 
incarnées par les banques centrales 
qui défendent leur droit à décréter la 
vérité d’un système à dette et à décider 
de l’importance de cette dette par l’in-
tervention autoritaire sur les taux d’in-
térêts de l’argent, les syndicats divers 
qui organisent par tous les moyens de 
pression possibles qui confinent à un 
terrorisme doux, les désirs, légitimes 
ou non, de leurs adhérents et enfin les 
puissances industrielles et financières 
puissamment organisées en marge des 
pouvoirs institutionnels, qui défendent 
leur droit à vendre des anesthésiques 
-rêve et mirages - à des millions d’êtres 
humains que la perversité du système 
économique rend encore plus vulné-
rables et met ainsi à leur portée, les 
différentes « mafias » qui « automati-
sent » les êtres humains par le moyen 
du sexe, de la drogue et du jeu.

Chacun de ces centres de pouvoir a 
ses propres objectifs ; il se partage avec 
les autres comme le feraient des vases 
communiquants, la richesse financière 
du monde par laquelle chacun assoit 
son pouvoir : ils sont donc condam-
nés à s’entendre grâce à de savants 
compromis.

Tout cela n’a rien à voir avec l’ar-
gent lui-même qui est la puissante 
énergie du Cœur capable de matéria-
liser les idées nouvelles ou de statufier 
les idées anciennes lorsqu’un objectif 
matérialiste le confisque.

2. L’obéissance à des lois de com-
pétition, qui sont celles que la science 
occidentale, matérialiste et réduction-
niste, a cru discerner dans la nature, 
sous l’impulsion de deux de ses plus 
grands penseurs mais surtout des éco-
les qui se réclament d’eux :

Charles Darwin qui voit, dans les 
lois de la vie, la sélection des organis-
mes vivants par leur résistance à un 
environnement extérieur essentielle-
ment hostile et où le plus fort gagne 
toujours.

Louis Pasteur qui a appliqué ce 
point de vue à la maladie de l’orga-
nisme humain tel qu’il le comprenait : 
l’environnement est ici identifié à des 
micro-organismes pathogènes pour 
l’homme ; toutes les maladies sont alors 
liées à l’envahissement de l’organisme 
humain par ces invisibles organismes 
lilliputiens et, là encore, le plus fort 
gagne. Tous les phénomènes apparte-
nant au vivant sont alors interprétés 
exclusivement dans la logique de cette 
vision compétitive : en résulte une atti-
tude de compétition agressive entre 
eux et l’homme réduit à la dimension 
de son seul organisme physique, la ten-
tative de stériliser l’environnement et 
une attitude protectionniste contre 
le facteur « extérieur » reconnu seul 
responsable des maladies.

Point n’est besoin de réfléchir beau-
coup pour voir que ces mêmes principes 
fondent l’économie telle que l’homme 
la conçoit, aujourd’hui, à l’échelle pla-
nétaire.

Les cinq centres de pouvoir préci-
tés, obéissent eux aussi, de gré ou de 
force, à cette logique de compétition 
et d’affrontement : otages de cette loi 
illusoire, ils en deviennent les acteurs 
robots, consentants ; aussi nécessaire-
ment, se montrent-ils mutuellement 
conflictuels puis agressifs, cherchant 
des alliances possibles entre eux dans 
le seul but de faire bloc et de vaincre 
les autres par le « poids » de leur unité 
agressive : il en résulte un universel 
mouvement de concentration et de 
centralisme souvent caché.

Au sein d’un système pervers fondé 
sur la force de la tête et dont la logique 
exige qu’il y ait nécessairement des 
gagnants et des perdants, du moins 
tant que le système survit à sa maladie, 
il est naturel que chacun cherche à 
tirer son épingle du jeu.

L’hypnose collective, privée et 
publique, est si puissante, et l’amour 
du pouvoir chez ceux qui dirigent si 
grand, que l’ambiance de compéti-
tion destructrice est considérée comme 
« normale » et que d’impossibles solu-
tions sont cherchées en son sein !

Il y a fort à parier qu’elles n’ont 
aucune chance d’apparaître. Bien au 
contraire, apparaît au sein des corps 
sociaux national et international, une 
maladie qu’à l’échelle individuelle, on 
appellerait « auto-immune » et qui 
conduit à ce que l’organisme exclut cer-
taines de ses propres cellules ou organes, 
comme s’ils étaient des étrangers pour 
lui ! Il ne semble pas que cette analogie 
soit très « forcée », n’est-il pas vrai ?

3. La construction d’un système 
monétaire reposant sur la dette orga-
nisée et où l’argent est marchandé : en 
d’autres termes, l’argent y est manipulé 
comme une marchandise, les dettes 
sont produites grâce aux lois fondant 
sa manipulation bancaire et ainsi, non 
seulement encouragées, mais organi-
sées par le système lui-même.

Il est aisé de voir que ces perver-
sions, relativement aux lois du Cœur, 
s’expriment dans tous les systèmes 
économiques, capitalistes, socialistes 
ou communistes ; seule la nature du 
centre de pouvoir monétaire varie : 
les financiers privés internationaux 
dans le système capitaliste, l’état dans 
le régime communiste et un régime 
hybride pour les régimes socialistes où 
les deux extrêmes tentent malhabile-
ment de cohabiter avec une préférence 
avouée pour la « gestion publique » 
de l’argent par le centre de pouvoir 
étatique. Pour que ce centre de pouvoir 
qu’est l’état échappe à la perversité du 
système, il faudrait que les hommes 
de pouvoir de nos démocraties aient 
conscience des vraies lois du Cœur et 
renoncent à leur simulacre actuel.

Quel traitement ?
Sous l’angle de la vision du Cœur, 

il repose à l’évidence sur la neutrali-
sation de ces trois facteurs desquels 
toute la maladie économique semble 
dépendre : le type de régime politique 
pourrait n’être alors qu’un simple choix 
de société : les trois sont a priori pos-
sible s’ils respectent les lois du cœur 
qui fondent la Vie : une synthèse des 
trois au sein d’une même nation est 
une voie possible, chacun rendant 
alors le service auquel il est le mieux 
prédisposé.

Une série de lignes directrices d’or-
dre très général est ainsi suggérée :

Premier constat : le malade – l’orga-
nisme social fondé sur ses lois actuelles 
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- est condamné parce que les lois qui 
le fondent sont « antibiotiques ». Tout 
acharnement thérapeutique ne saurait 
produire que la survie temporaire du 
système malade ainsi que le montrent 
les tentatives faites dans tous les pays et 
par différents types de gouvernements, 
aujourd’hui sans résultats. Cet achar-
nement thérapeutique produit dans 
l’opinion publique, dépression ou agres-
sivité, lassitude, peurs et désenchante-
ment divers conduisant à une perte de 
la confiance pour ses dirigeants et des 
tentations d’emprunter par désespoir 
d’autres voies elles aussi condamnées 
pour des raisons similaires. La discorde 
en résulte toujours au lieu de l’unité, 
indispensable milieu de culture pour 
l’expression de la liberté.

Deuxième constat : de nouvelles 
solutions doivent être recherchées 
en dehors du système ; elles n’ont nul 
besoin d’être inventées puisqu’elles 
émergent tout simplement de la lec-
ture globale d’un organisme vivant 
en bonne santé, à quelqu’échelle que 
ce soit, tel qu’il a été décrit plus haut : 
cette lecture révèle la présence du 
Cœur et de ses lois.

Ces orientations salvatrices pour-
raient s’organiser autour des idées 
suivantes :

1. Substituer les lois du pouvoir du 
cœur aux seules lois du pouvoir de la 
tête ou de l’intelligence :

l’intelligence du cœur est une 
première façon de faire fusionner ces 
deux pouvoirs au lieu de les opposer, 
inversant leur relation : cœur en haut 
(inspiration), tête en bas (expiration 
créatrice).

Pratiquement cela conduit à rem-
placer la compétition agressive et des-
tructrice par la coopération. Les autres 
hommes ou nations ne sont pas les 
virus que décrit la logique darwinienne 
et pasteurienne de l’économie…

2. Réformer notre sens des valeurs 
de l’argent et le système bancaire à 
dette :

– respecter ce dont l’argent est le 
symbole : le pouvoir de l’Unique - et 
donc de l’unité - qui est aussi le Tout et 
en même temps chacune de ses parties : 
unité et liberté créatrice

– l’argent n’est pas une marchan-
dise ; pas plus que le sang il ne peut 
être vendu et faire l’objet d’un com-
merce.

– le système bancaire créateur de 
dettes doit être réorganisé vers un 
autre type de fonctionnement créa-
teur et dynamique.

– libérer l’argent et assurer les vrais 
moyens d’une créativité individuelle ou 
associative qui n’est pas le service que 
des citoyens réclament à la puissance 
publique, sauf libre choix démocra-
tique de ce type particulier de fonc-
tionnement.

Il résultera nécessairement de ces 
dispositions l’indispensable stabilité 
de la monnaie et l’impossibilité de 
toute spéculation ; on sortira alors de 
l’absurde équivoque de ce qui semble 
aujourd’hui mutuellement exclusif : 
la monnaie unique avec la stabilité 
qui en résultera et le plein emploi. Ces 
deux objectifs contradictoires dans un 
système pervers cessent de l’être dans 
un organisme vivant.

3. Décentralisation visant à un 
meilleur équilibre entre les pouvoirs 
créateurs états citoyens, collectif 
privé : tout centre de pouvoir, public 
ou privé, à l’intérieur du corps social, 
devrait être limité, tant que les lois 
du Cœur ne règnent pas car il y est 
potentiellement dangereux : le fait 
que ce monopole soit exercé par un 
centre privé ou publique change en 
définitive peu de choses au problème, 
les régimes « démocratiques » étant 
encore bien loin d’éviter les pièges du 
pouvoir autoritaire, grâce à la mani-
pulation aisée de l’opinion publique 
et l’ignorance des vrais problèmes où 
elle est tenue. Le cœur n’étant pas 
localisé, le pouvoir doit être réparti 
aussi largement que possible au sein 
de tout l’organisme social : l’argent, 
qui en est le symbole, doit être libéré 
et irriguer tous les « organes sociaux » 
sans exception en fonction de leurs 
besoins vitaux et du service qu’il ren-
dent à l’organisme entier, reconnais-
sant ainsi l’extraordinaire expansion de 
la conscience humaine actuelle et son 
corollaire, la puissance créatrice.

Les autres orientations trouveront 
un dynamisme accentué :

– Guérir toute zone de pauvreté 
sur la planète : un organe malade rend 
tout l’organisme malade

– Autonomiser la masse des tra-
vailleurs en augmentant leurs salaires 
et les libérer du souci légitime, devenu 
hantise, de conserver les « avantages 
acquis »

– Réorganiser les systèmes de santé 
et de protection sociale

– Réorienter l’argent : plus d’argent 
devrait être affecté à l’expansion de 
la conscience humaine et planétaire et 
moins vers la production de biens de 
consommation

– Ne pas confondre : les buts qui 
sont l’unification de l’humanité dans 
le respect de sa diversité culturelle qui 
nécessite et traduit l’expansion de sa 
conscience collective et les moyens 
pour l’atteindre, argent, production 
matérielle et échanges commerciaux.

La force de cette vision du Cœur 
reconnaissant la structure vitale d’un 
organisme physique comme l’essence 
du vivant, tient dans le fait qu’elle 
n’est pas une idéologie de plus mais 
repose sur ce qu’une telle vision livre 
à deux cerveaux droit et gauche qui 
acceptent de coopérer au lieu d’entrer 
en compétition, se livrant alors une 
guerre conforme à la même compré-
hension darwinienne et pasteurienne 
du vivant : toutefois le pouvoir de la 
tête doit être au service de celui du 
Cœur. Telles sont les voies suggérées 
par le modèle qui explique aujourd’hui 
le mieux, la nature d’un organisme 
vivant en bonne santé : « suggérées » 
est très en dessous de la réalité.

Pour l’instant, économistes et 
politiques continuent, tout azimut, 
de chercher des solutions à l’intérieur 
même du système, avec la complicité 
des centres de pouvoirs et aussi celle 
d’une opinion publique anesthésiée 
par les thèses darwinienne et pasteu-
rienne qui persistent à croire que la 
paix et la santé sont acquises par la 
guerre contre l’autre, pudiquement 
assimilé à « l’environnement ».
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Moyen de subsistance, contre-partie 
d’un travail, moyen d’échange, unité 
de mesure mondialement reconnue, et 
trop souvent fin en soi, l’argent est à 
l’évidence d’une importance vitale dans 
nos sociétés actuelles. Sans compter les 
êtres innombrables qui en sont dépour-
vus et pour qui sa fonction vitale n’est 
pas à démontrer, il reste tous ceux pour 
qui il se décline essentiellement en ter-
mes de manque, de plaintes, parfois 
plus rarement, de satisfaction, bref en 
termes de désir.

Et c’est bien là qu’est le problème, 
puisque problème il y a.

De ce point de vue là, en effet, on 
ne peut porter un regard neutre sur 
l’argent : on est automatiquement pha-
gocyté par la puissance de l’énergie de 
ce plan émotionnel régi par la loi d’at-
traction. Si « l’argent est la racine de 
tous les maux »1 c’est qu’il est géré par 
le centre solaire : peurs, sexe, manipu-
lations d’affect ou de pouvoir de tous 
ordres sont devenus les dirigeants du 
système économique mondial.

Le problème est amplifié par le fait 
que nous sommes issus d’une époque 
marquée par le Rayon 6 d’Idéal et de 
Dévotion qui est en résonance vibra-
toire avec le plan du désir et l’énergie 
d’attraction.2

1	  Alice A. Bailey
2	  Voir l’article de Marie-Agnès Frémont 

« D’une économie de rayon 6 à une éco-
nomie de rayon 7. »

Depuis l’époque atlante qui a déve-
loppé au paroxysme cette énergie de 
désir au point de rendre le vol nor-
mal : « je fais tout pour m’approprier 
ce que je désire », l’attraction pour les 
possessions matérielles est dominante 
dans l’humanité. L’impact du R6 pen-
dant les 2 000 ans passés a permis le 
développement de valeurs plus élevées 
mais toujours colorées par la même 
énergie de désir : on trouve donc paral-
lèlement à une amplification de l’envie 
de s’approprier les choses, l’émergence 
d’idéaux vécus sur le plan émotionnel, 
c’est à dire orientés vers soi ou son clan 
ou sa famille.

Si le sens du partage se développe, 
c’est pour son groupe au détriment 
d’un autre groupe. Si on se sacrifie, 
c’est pour les siens : le chef de famille 
se sacrifie pour ses descendants, le 
religieux pour son ordre, l’idéaliste 
pour sa nation. Cela a généré des com-
munautés émotionnelles restreintes 
d’idéaux ou d’intérêts économiques qui 
ont généralisé par exemple la notion 
d’héritage et par là-même la notion 
de préservation et d’accumulation de 
biens.

Nous sommes en présence d’une 
économie qui se met au service du désir 
et qui n’a d’autre solution pour le satis-
faire que d’entrer dans une inflation de 
plus en plus importante qui développe 
l’emprunt, le crédit dont on finit par 
devenir prisonnier.

Avec l’entrée en scène du Rayon 7 
de Magie et d’Ordre cérémoniel, les 

choses se modifient d’une manière 
profonde : les valeurs changent. La 
mondialisation devra se faire au ser-
vice du monde et non pas de ceux qui 
veulent se l’approprier, dans un idéal 
d’équité, de justes relations et d’équi-
libre au service de la vie. Il s’agira de 
répondre aux besoins de l’ensemble 
et non plus d’une minorité dominante 
en respectant des lois universelles qui 
nous obligeront à penser en termes de 
système global.

Or cela, c’est quelque chose que 
nous ne savons pas encore faire…

Le système ancien montre à l’évi-
dence son déséquilibre mais nous 
n’avons pas encore les clés du système 
nouveau qui se profile. C’est dans ce 
changement de valeurs que s’inscrit la 
crise actuelle3.

Il nous faut donc essayer d’inven-
ter une nouvelle manière de penser 
autant qu’on puisse le faire en étant 
totalement immergé dans un système 
social globalement centré sur ce plan 
des désirs.

Pour prendre distance, nous allons 
envisager l’argent du point de vue 
énergétique.

3	  Voir dans Le Son Bleu N°6 Un Regard sur 
le XXème siècle, « La mutation de l’Idéal » 
p. 17.

[Delphine BONNISSOL]

LE CŒUR AU SECOURS 
DE L’ARGENT
Omniprésent dans nos vies et nos sociétés, l’argent est aujourd’hui trop 
souvent détourné de sa fonction première : de moyen d’échange et de 
subsistance, il est devenu un outil au service des désirs humains, sur 
lequel il est bien difficile de porter un regard neutre. S’appuyer sur un 
modèle concret que nous connaissons bien, le cœur humain, serait-il 
un moyen de comprendre autrement les disfonctionnements de notre 
monde économique et d’envisager peut-être des solutions plus justes, 
basées sur les lois du cœur ?
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L’argent 
est une énergie

Fonction vitale
Il permet d’acquérir les biens néces-

saires afin de satisfaire les besoins fon-
damentaux :

- �soit j’utilise mon potentiel d’éner-
gie pour cueillir une pomme

- �soit j’utilise de l’argent pour ache-
ter cette pomme

L’argent est donc à l’évidence une 
énergie et non de la matière dense : 
c’est une énergie vitale extériorisée, 
une « concrétisation de la force éthé-
rique »4, qui dans un système économi-
que et social représente une énergie de 
vie, une énergie magnétique véhiculant 
nos états de conscience, chargée du 
pouvoir de matérialiser.5 Et tout par-
ticulièrement à notre époque où l’ar-
gent devient « magnétique » grâce aux 
cartes bancaires, ou virtuel (le système 
boursier) on peut voir à quel point 
l’analogie entre l’argent et l’énergie 
est frappante6.

4	  Voir l’article de Michel Bercot
5	  Voir encadré
6	  Voir l’article de Michel Bercot

Comme toute énergie, il est neutre : 
il peut servir à créer le Bien, le Beau, le 
Vrai comme le mal, le laid, le faux.

A nous de savoir ce que nous dési-
rons en faire !

Moyen d’échange
Rendons plus concrète encore l’ana-

logie et penchons-nous sur quelque 
chose que nous connaissons bien : notre 
corps.

Qu’est-ce qui dans ce corps joue ce 
rôle vital d’échangeur ? C’est le sang

Tout comme le sang dans l’orga-
nisme biologique, l’argent circule dans 
l’organisme social, permettant des 
échanges vitaux pour l’ensemble, et 
il est soumis à des lois qui vont pouvoir 
se matérialiser symboliquement, de 
façon à être plus facilement lisibles, 
par la circulation sanguine.

Si on considère qu’un organisme 
humain constitué de 60 milliards de 
cellules trouve le moyen de leur per-
mettre :

- �d’être assemblées en un ensemble 
cohérent

- �d’avoir une activité individuelle 
au sein d’un projet collectif

- �d’obéir à des lois d’harmonie dont 
le respect assure la bonne santé.

Et si on suppose que ces deux orga-
nismes sont constitués de manière sem-
blable, on peut également supposer 
que les mêmes lois les régissent : en 
effet, pas plus que le sang, l’argent 
n’est une marchandise. L’un et l’autre 
sont régis par les lois du cœur.

Regardons donc ces lois, voyons 
comment elles s’y prennent pour main-
tenir un organisme en bonne santé, et 
peut-être qu’en suivant ce modèle, les 
6,5 milliards d’humains que nous som-
mes arriveront à trouver quelques solu-
tions cohérentes à leur problème ?

La circulation 
sanguine 
et les lois du cœur

Schéma : Cœur – Poumons et circu-
lation générale

Veines Artères

Pulmonaires 6 Pulmonaires 5

P e t i t e                                                                           
Petite

Circulation Circulation

S a n g  r o u g e                                                                  
sang bleu

                                      

                                                                           OG 
1

OD 3

                                                                

  VD 4 VG 2
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Circulation Circulation

R e t o u r                                                                
aller

Les Fonctions de l’Argent sont les mêmes
que celles de tous les organismes vivants

- Fonction vitale
- Fonction de communication et d’échange
- Fonction de création
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2 3

ARGENT : Energie de VIE
Utilisée pour entretenir la vie physique
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1er constat : 
le cœur ne fonctionne 
pas seul.

C’est par un système-Groupe Cœur-
Poumons-vaisseaux que la fonction 
cardiaque qui est de distribuer le sang 
– vie dans tout l’organisme est pos-
sible.

L’une des premières lois est donc 
que la vie de l’ensemble n’est possible 
qu’en formation et donc en conscience 
de Groupe. Ce qui exclut d’ores et déjà 
le fonctionnement séparateur de l’in-
dividu égocentré. On peut comprendre 
pourquoi ce grand corps qu’est l’Hu-
manité va si mal lorsqu’on voit tant 
de ses organes s’ignorer, se battre ou 
se détruire.

La conscience de groupe, c’est 
l’Unité, c’est à dire la conscience de 
l’Ame. C’est donc en appliquant les lois 
de l’Ame ou lois du cœur au système 
économique que nous apprendrons à 
fonctionner en groupe et à développer 
l’apprentissage d’une bonne circula-
tion du sang - argent autrement dit 
de l’énergie relationnelle.

L’argent est en effet le support qui 
relie les individus de la même manière 
que le sang est le support qui relie les 
organes : il vitalise l’organisme social de 
la même manière que le sang vitalise 
l’organisme physique

On comprend donc que si l’écono-
mie ne prend pas en compte la totalité 
de l’organisme humain, il n’est pas via-
ble : si une cellule est malade, c’est le 
corps tout entier qui est malade. Com-
bien de cellules humaines dévitalisées, 
d’organes exsangues ou engorgés dans 
notre humanité sur le plan socio-éco-
nomique ? La crise actuelle n’est que la 
partie émergente d’un iceberg qui se 
constitue depuis bien longtemps : un 
coup de fièvre révélateur d’une maladie 
de l’ensemble du groupe humain qui 
n’a pour l’instant pas encore compris 
à quel point tous ses membres étaient 
en étroite interrelation.

C’est ce que l’énergie du Rayon 7 va 
nous contraindre d’envisager avec le 
développement d’une auto-régulation 
des échanges entre tous les systèmes, 
d’une fraternité pratique et d’un esprit 
de paix et de bonne volonté parmi les 
peuples.

2e constat : Loi d’Economie 
et juste répartition

Le corps a une vision de l’intérêt 
global : chaque cellule, ayant son 
type de créativité spécifique, reçoit 
de l’énergie pour son propre fonction-
nement en même temps que pour le 
service de l’ensemble. Le cœur nous 
montre qu’il distribue le sang absolu-
ment partout dans l’organisme sans 
oublier la moindre de ses parties, selon 
une juste répartition, sans exclusion ni 
excès. Il n’y a :

- �ni hémorragie (dilapidation, 
détournement)

- �ni rétention (épargne inconsidé-
rée)

- �ni thrombose (dépôts, excès de 
matière)

Est-il besoin de rappeler à quel point 
notre système économique transgresse 
totalement cette loi d’équilibre ?

3e constat : Libre-échange
1/ Dans le corps, dès qu’un obstacle 

s’oppose au libre passage du flux san-
guin, il y a problème : infarctus provo-
qués par les plaques d’athérome dans 
les coronaires ou phlébites et embolies 
liées aux caillots de la circulation vei-
neuse en sont de dramatiques exem-
ples.

2/ La régulation des échanges se 
fait par l’intermédiaire d’un « lieu de 
rencontre » (cœur, poumons, intestins 
par exemple) qui est un « marché » mis 
en place en vue de satisfaire les besoins 
de tout l’organisme

La loi de libre-échange qui dit que 
« Tous les échanges doivent se faire 
librement, sans entrave ni contrainte » 
est-elle respectée par notre système 
économique ?

- �Les hommes ont-ils librement accès 
à tout ce qui est nécessaire pour 
qu’ils « vivent judicieusement » ?

- �Le « marché boursier » qui est le 
lieu de rencontre vise-t-il à satis-
faire les besoins de l’ensemble ?

- �L’argent de chacun circule-t-
il librement ? Dort-il ? Les « pla-
ques d’athérome monétaires » 
menacent-elles le corps social ?

4e constat : 
Offre et Demande7

Le coeur régit cette distribution en 
fonction des besoins.

Lorsque nous avons besoin de digé-
rer, c’est notre système digestif qui est 
irrigué plus que notre cerveau : diffi-
cile de prendre les bonnes décisions 
dans les somnolences au parfum de 
cassoulet ! Le sang est disponible pour 
tous les organes, sans barrière (pas 
d’intérêt ni de taxes) mais en cas de 
nécessité vitale, les organes secondaires 
peuvent être sacrifiés au bénéfice de 
l’ensemble (tête, cœur et reins sont 
privilégiés). Il ne s’agit donc pas d’un 
système basé sur l’égalité pour tous 
mais d’une loi qui prend en compte 
l’intérêt de tous.

La répartition est exactement pro-
portionnelle aux besoins exprimés, cal-
culés sur la base de l’intérêt du tout.

Le cœur répond à une demande 
justifiée par des besoins et c’est la 
demande qui détermine la nature de 
l’offre et pas l’inverse

Cette loi de l’offre et de la demande 
est en permanence transgressée dans 
notre monde économique :

- �les annonces publicitaires sollici-
tent la demande par des offres 
qui provoquent une inflation de 
la consommation

- �les demandes de base (besoins 
vitaux) ne sont pas satisfaites

5e constat : 
il y a deux circulations :

- �La petite circulation est consacrée 
à la purification du sang, c’est à 
dire à la préservation du système 
lui-même

- �La grande circulation est consacrée 
à une distribution et à une répar-
tition générale dans l’ensemble 
des organes

La petite circulation ou « Le système 
lui-même », c’est soi : Faire en sorte 
que son propre système soit préservé 
et correctement nourri est une règle 
fondamentale d’équilibre. Aucune cel-

7	  Voir les articles de Roger Durand « La 
loi de l’offre et de la demande » et de 
Marie-Agnès Frémont «  Une inversion 
lourde de conséquences ».
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lule, aucun organe ne peut se passer 
à long terme d’une nourriture saine 
et suffisante. L’argent est nécessaire à 
chacun en de justes proportions et dans 
ce domaine frustration générée par le 
manque ou culpabilité liée à l’avoir, sont 
autant de toxines qu’il faudra purifier. 
S’oublier soi-même, diaboliser l’argent 
ou juger ceux qui en ont, équivaut à 
oublier de purifier sa propre circulation 
et cela conduit à l’asphyxie physique ou 
psychique et donc à la mort.

La grande circulation ou « L’ensem-
ble des organes », c’est l’Humanité : 
L’oublier équivaut à priver le corps de 
sang, donc à la mort de l’ensemble.

Dans les deux cas, c’est la mort !

Il s’agit donc de trouver un juste 
équilibre et une juste proportion entre 
l’argent qui me nourrit et l’argent qui 
contribue à nourrir l’ensemble dont je 
fais partie. La juste répartition trouve 
ici sa pleine expression.

6e constat : Purification
C’est par un mécanisme de purifi-

cation que le sang, après avoir irrigué 
et nourri l’organisme, est débarrassé 
de ses toxines et peut être redistribué 
à l’ensemble.

Dans l’organisme physique, il y a 
équilibre entre :

- �Le sang rouge	  
(purifié, sang de l’esprit)

- �Le sang bleu	  
(sang de la matière)

Dans notre organisme économique 
les deux sangs sont-ils en équilibre ? 
Sont-ils correctement répartis ? Peut-on 
imaginer ce qui se produirait dans notre 
corps si le sang veineux débordait dans 
nos artères comme l’argent consacré à 
la matière le fait dans nos vies ?

C’est par une purification de nos 
« toxines de vie » que nous pouvons 
maintenir notre organisme économique 
vivant : cela nous amène à regarder en 
face, avec lucidité et honnêteté notre 
manière de gérer l’argent.

Toxines physiques : quelle part 
est-ce que j’accorde à ma structure, 
à mes besoins réels. Est-ce que je fais 
bien la différence entre mes besoins 
et mes désirs ?8

8	  Voir l’article de Patricia Verhaeghe 
« Vers une économie des besoins »

Les besoins : varient en fonction 
de la constitution de chacun, de son 
histoire, de sa fonction économique et 
sociale : un enfant n’a pas les mêmes 
besoins qu’un adulte, ni un docker les 
mêmes qu’un employé de bureau, ni 
un diplomate qu’un petit commerçant. 
Là encore, les lois du vivant montrent 
que l’aspiration à une égalité totale 
n’est pas juste. Encore faut-il avoir une 
vision correcte de ses besoins !

Les désirs : ne pas les confondre 
avec les besoins, c’est se donner la pos-
sibilité de les maîtriser, et d’utiliser le 
pouvoir créateur de l’argent pour leur 
donner une forme qui soit adaptée 
à un idéal de vie, à des valeurs supé-
rieures. C’est nous permettre d’être 
autonome par rapport à tous ceux qui 
utilisent la version matérialiste de la loi 
de l’Offre et de la Demande en créant 
des désirs artificiels qu’ils transforment 
en besoins vitaux.

Toxines émotionnelles : quelle part 
est-ce que j’accorde à mes désirs, à mes 
peurs, à mes frustrations, à mon goût 
du pouvoir ou de posséder… etc… ?

Toxines mentales : quelle part est-ce 
que j’accorde à ma créativité ? Est-ce 
que je me donne les moyens de la déve-
lopper ou même de la mettre en place ? 
Et est-ce bien de ma propre créativité 
qu’il s’agit ? Ne suis-je pas soumis à 
une croyance ou une forme-pensée 
familiale ou collective ?

Toxines « spirituelles » : « Il est inu-
tile pour vous de méditer afin de réo-
rienter l’argent vers un travail spirituel 
à moins que tout l’argent dont vous 
disposez individuellement ne soit dédié 
à un juste usage, à l’accomplissement 
de vos justes obligations, à faire face à 
vos responsabilités karmiques, et que 
vous ne reconnaissiez constamment la 
relation de tout l’argent avec l’avenir 
spirituel de la race humaine et avec les 
nécessités du plan hiérarchique »9

Mon argent sert-il ? Est-il au service 
de la vie : a-t-il une utilité sociale ? Ai-je 
une attitude économique juste, coopé-
rative et fraternelle ? Comment puis-je 
la développer ? Quelle part est-ce que 
j’accorde à ma lumière ? Est-ce que je 
respecte en terme d’argent mes « jus-
tes obligations » familiales, sociales, 
karmiques ?

9	  Alice A. Bailey : Etat de disciple dans le 
Nouvel Age § 224

7e constat : Compensation
1 / La loi de Compensation s’énonce 

ainsi : « toute dépense d’énergie pour 
nourrir, échanger, créer, communiquer, 
est immédiatement compensée par un 
gain d’énergie proportionnel à l’éner-
gie dépensée »

Toute perte de sang doit être com-
pensée immédiatement par un gain 
identique faute de quoi le système tout 
entier est en danger

On n’a encore jamais vu un cœur se 
mettre un peu de sang de côté pour le 
jour où on se coupera – peut-être ! - le 
doigt ! En revanche sans transfusion 
équivalente, une hémorragie impor-
tante entraîne la mort.

Dans un système cardiaque, il y a 
absence de dette : tout ce qui est donné 
d’un côté est enlevé de l’autre :

- �Il y a une quantité constante et 
stable dans l’ensemble.

- �Tout ce qui n’est pas localisé dans 
un endroit l’est dans un autre 
(quand je cours, mes muscles sont 
plus irrigués que mon cerveau ou 
mon intestin).

- �Tout ce qui a été pris est restitué 
avec une valeur ajoutée en terme 
de qualité (sang utilisé par les 
organes qui gèrent la nourriture 
absorbée = nouvelles molécules 
vitales dans le sang).

Un système vivant ne supporte pas 
plus de dette qu’il ne peut :

- �Si la dette est trop importante

- �Si le remboursement n’est pas 
assez précoce

Le système est détruit . Si une partie 
grossit, c’est qu’une autre diminue et 
l’ensemble est mis en péril.

Sur le plan économique, le système 
bancaire, qui a organisé la dette et 
le crédit, est un système contraire au 
fonctionnement du vivant.

Principe du crédit :

1/ Jean confie 5 000 euros à son 
banquier pour qu’il les lui garde

2/ Pierre veut s’acheter une voiture 
mais il lui manque 5 000 euros

3/ Le banquier prête à Pierre les 
5 000 euros que Jean lui a confiés… mais 
qui appartiennent toujours à Jean ! Ce 
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qui veut dire qu’avec 5 000 euros le 
banquier vient d’en fabriquer 10 000 ! 
dont la moitié est virtuelle et en réalité 
n’existe pas. Le système fonctionne 
jusqu’au jour où tout le monde réclame 
en même temps l’argent confié…

Les banques créent ainsi une masse 
d’argent, que les gouvernements 
eux-mêmes ne créent pas et… qu’ils 
empruntent aux banques quand ils en 
ont besoin au lieu de battre monnaie 
ce qu’ils sont normalement les seuls à 
pouvoir faire !

L’argent est devenu une « marchan-
dise » qui s’achète et se vend.

NB : Dans certains cas, et briève-
ment, la dette est tolérée : ex : l’enfant 
jeune. Ses parents lui « font crédit » le 
temps qu’il commence à grandir mais 
il leur « rembourse » sa dette en déve-
loppant son corps et sa conscience

L’intérêt est la « valeur ajoutée » 
qui correspond à ce qui est autorisé 
par le système vivant : s’il n’est pas 
démesuré (ce qui est le cas actuelle-
ment) ce n’est pas lui qui est en cause, 
c’est le système de prêt bancaire en 
lui-même qui est cause du problème 
de l’endettement.

Une banque pourrait prendre un 
juste salaire pour s’occuper à la place 
des investisseurs de la gestion de l’ar-
gent placé pour l’insuffler dans des 
entreprises, un système associatif ou 
d’actionnaires : son travail serait de 
mettre en relation d’une part ceux qui 
ont de l’argent et ne savent qu’en faire 
et d’autre part ceux qui savent quoi en 
faire mais n’en ont pas ! Alors l’intérêt 
serait une juste rétribution du travail 
accompli.10

2 / La Loi de Rétribution : est un 
corollaire de la loi de Compensation

« Tout investissement d’énergie 
en vue d’un objectif est rétribué pro-
portionnellement au service rendu à 
la collectivité ».

Qu’en est-il de la juste rétribution 
du travail dans le monde actuel ? S’ef-
fectue-t-elle en fonction de l’investis-
sement qualitatif ? du service rendu 
à la communauté ? Les professions 
dévalorisées (éboueurs par exemple) 
sont-elles justement rétribuées au vu 
du service rendu ?

10	 Voir l’article de John Tomlinson

Comment pouvons-
nous nous appuyer 
sur ces lois du cœur 
pour transformer 
notre économie per-
sonnelle et collective ?

« L’énergie 
suit la pensée »

Nous pouvons tout d’abord nous 
rappeler une loi essentielle : « l’énergie 
suit la pensée » : si nous continuons de 
pleurer sur nous-même et sur notre 
manque, nous l’alimentons. Si nous 
continuons de porter sur l’argent un 
regard dévalorisant ou trop avide, de 
penser à lui en terme de problème, 
nous amplifions cette vision collec-
tivement. Il est important de parler 
clairement de l’argent, de le remettre 
à sa juste place d’énergie matérialisée, 
d’exposer son point de vue et d’oser 
affronter le jugement en développant 
une vision cardiaque de l’utilisation 
de l’argent

Une équation révélatrice 
de notre économie per-
sonnelle

ARGENT = ENERGIE 
= CONSCIENCE = TEMPS

Nous savons que nos états de 
conscience se manifestent dans notre 
corps éthérique par des différences 
vibratoires et la manière dont nous 
dépensons notre argent révèle notre 
état de conscience : l’analogie Argent 
= Energie = Conscience est donc évi-
dente.

Nous savons aussi combien le temps 
est quelque chose de subjectif qui 
dépend essentiellement de l’état de 
conscience dans lequel nous sommes ! 
Et combien il est élastique en fonction 
de nos intérêts, de nos activités, de 
notre environnement.

L’équation Argent =  Energie 
= Conscience = Temps peut donc être 
extrêmement révélatrice de notre éco-
nomie personnelle et peut nous aider à 
voir un peu mieux ce qui se passe dans 
la gestion de notre vie.

Remplacer un terme par un autre 
peut aider à comprendre bien des 
choses !

• �Là où on met son argent =  là 
où on met sa conscience.	  
Quel est le niveau nourri ?

• �« Je n’ai pas le temps » : Je ne peux 
que constater qu’en réalité je trouve 
souvent le temps pour ce que j’aime ! 
Ce qui m’ennuie peut toujours atten-
dre à demain ! Dire « je n’ai pas d’ar-
gent » est-il toujours bien vrai ? Ou 
bien est-ce que miraculeusement j’en 
trouve pour ce qui me plait… ou me 
paraît important ?

• �Là où on place son Argent / son Ener-
gie / son Temps est ce qui nous paraît 
fondamentalement important :

- �Qu’est-ce qui nous paraît fondamen-
talement important dans notre vie ? 
Nous ? Les autres ? La planète ? En 
quelle proportion pour chacun des 
éléments ?

- �Est-ce que nous sommes en ac-cord 
= ac-cœur avec nous-mêmes dans nos 
choix ?

- �Qu’est-ce que nous sommes en train 
de nourrir en nous lorsque nous met-
tons de l’argent « de côté, pour le cas 
où, pour assurer ses arrières » Quelles 
peurs ? Quels mirages ? Quelle direc-
tion de vie ? Et si nous nourrissons 
ces peurs qu’est-ce qui est attractif 
dans nos vies ?

- �Avons-nous des valeurs que nous ne 
nourrissons pas ?

Il ne s’agit pas de se culpabiliser, 
mais simplement d’oser regarder en 
face ses disfonctionnements : dire par 
exemple qu’on essaie de développer 
l’énergie du cœur ou qu’on est dans 
le don et ne donner à la collectivité ni 
argent, ni temps, ni énergie, c’est se 
mentir à soi-même. On a toujours au 
moins l’un des trois à donner. Et si on ne 
le fait pas, il ne faut pas s’étonner que 
les lois nous rattrapent au passage !

3 / �Utiliser 
la loi d’Attraction

La demande attire la demande

Le don attire le don

Autant je donne = Autant je reçois

Si je n’ai pas d’argent à donner, 
je peux toujours donner du temps, 
de l’énergie, ou la conscience que je 
place dans les choses de la vie, dans les 
valeurs essentielles. Donner ses connais-
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sances, son regard, son attention, son 
sourire, ses mains ouvertes, le verre 
d’eau à qui a soif : l’essentiel est de 
donner. Donner selon ses moyens, en 
respectant les limites justes de ses pro-
pres besoins, mais donner ! La caissière 
du super-marché ou le serveur débordé 
à qui vous avez donné un vrai sourire, 
un petit mot reconnaissant le travail 
ingrat qu’ils accomplissent pour vous, 
comme aussitôt ils trouvent en eux la 

ressource de se redresser, de vous offrir 
plus encore !

La générosité et le partage ne sont 
pas quantitatifs mais qualitatifs.

Changer de 
conscience, c’est 
changer le monde

Admettre que la crise actuelle est 
une crise financière, une crise d’éner-
gie, et une crise liée au temps dans 
un monde où tout va de plus en plus 
vite et se consomme et se détruit 
de plus en plus vite, c’est admettre 
qu’en réalité, ce que vit l’humanité 
aujourd’hui, c’est essentiellement une 
crise de conscience !

C’est en changeant notre regard sur 
l’argent et ce que nous en faisons, tant 
à l’échelle individuelle que collective, 
que nous verrons émerger des solutions 
nouvelles.

Toute l’histoire de l’Humanité nous 
le démontre : chaque fois que les hom-
mes ont changé de conscience, ils ont 
changé le monde.

Par nos peurs, notre égoïsme, nos 
désirs incontrôlés, nos contradictions 
nous contribuons à maintenir un sys-
tème de conscience qui est responsable 
de la crise mondiale.

Ecoutons ce que le cœur nous dit, 
nous ne sommes pas impuissants : cha-
cun de nous peut s’atteler à la tâche 
et faire de sa transformation person-
nelle un levier de la transformation 
collective.

C’est en agissant tous ensemble 
dans une tentative sincère pour chan-
ger nos consciences que nous verrons 
le système tout entier se modifier.

SEMINAIRES D’INITIATION ET DE PARTAGE
SEMINAIRES A VENIR…
Guérison de la planète : .............................. STRASBOURG 	 28 et 29 nov. 2009
Psychologie des nations : ............................ AIX EN PROVENCE	 12 et 13 déc.  2009
Argent et économie de partage : ............... STRASBOURG	 27et 28 février 2010
La créativité : ............................................... AIX EN PROVENCE	 27 et 28 mars 2010
Psychologie des Nations :............................. STRASBOURG	 2 et 3 octobre 2010
Mort et renaissance.....................................  AIX EN PROVENCE	 date à définir
Père, Mère, Fils ; les bases de
L’ésotérisme chrétien :................................. AIX EN PROVENCE	 date à définir

Si vous réunissez un groupe de 20 participants,
nous animerons le séminaire sur le thème que vous aurez choisi. 

Faites-vous connaître sur notre site :
 www.institut-alcor.org

ou écrivez à notre adresse administrative : 
Institut ALCOR BP 50182

63174 AUBIERE - Cedex FRANCE

Plus nous utiliserons l’argent 
pour :

- �le Bien du groupe avec une juste 
répartition des ressources

- �établir de justes relations en vue 
d’une véritable coopération

- �répondre aux vrais besoins de 
l’ensemble

- �développer les consciences et la 
sécurité pour tous dans le respect 
de toutes les formes de vie

- �servir l’humanité sous quelque 
forme que ce soit

Et plus l’argent sera attiré et juste-
ment réparti, plus il sera utilisé comme 
l’énergie vitale qu’il est réellement.
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Le Monde du 13 juin 2009 a publié deux 
textes, l’un d’Edgar Morin « changer le rap-
port de l’homme à la nature n’est qu’un 
début. Il est temps de métamorphoser la 
civilisation pour poétiser la vie », l’autre 
de Patrick Viveret « Vive la sobriété heu-
reuse ! ». Nous en dégageons quelques idées 
tout à fait dans l’esprit de ce numéro sur 
‘Economie et partage’.

Pour Edgar Morin, ce qui demeure insuf-
fisant c’est la conscience de la relation entre 
politique et écologie. Il faut introduire l’éco-
logie dans la politique. L’écologie a le mérite 
de nous amener à modifier notre pensée et 
notre action sur la nature. A la vision d’un 
univers d’objets que l’homme est destiné à 
manipuler et à asservir, ne s’est pas encore 
substituée la vision d’une nature vivante 
dont il faut respecter les régulations et les 
diversités. 

L’écologie, nous dit-il, doit nous amener 
à changer nos vies, non seulement dans le 
sens de la sobriété, mais surtout dans le sens 
de la qualité et de la poésie de la vie.

Ce que nous n’avons pas vu, mais que 
des pionniers comme Ivan Illitch (au début 
des années 1970) ont vu, c’est la dégradation 
physique de notre environnement. Il faut 
qu’un jour la politique prenne en considéra-
tion l’immense besoin d’amour de l’espèce 
humaine. L’instauration de nouvelles soli-
darités est un aspect capital d’une politique 
de civilisation. 

Nous sommes à l’aube d’une métamor-
phose. Quand un système n’est pas capable 
de traiter ses problèmes vitaux, soit il se 
désintègre, soit il produit un méta-système 
plus riche capable de les traiter : il se méta-
morphose.

Patrick Viveret quant à lui, insiste sur la 
démesure et le mal-être qui caractérisent 
notre civilisation. L’Ubris (la démesure pour 
les Grecs) est un effet au cœur de notre 
rapport déréglé à la nature par deux siècles 
de productivisme, avec deux conséquences : 
le dérèglement climatique et le danger de 
la destruction de la biodiversité.

Démesure dans le découplage entre 
économie financière et économie réelle ; 
sur 3200 milliards de dollars échangés quo-
tidiennement, seuls 2.7% correspondent à 
des biens et services réels. Démesure encore 
dans le creusement des inégalités sociales, 
à l’échelle de la planète, au cœur même de 
nos sociétés.

Nous sommes, nous-dit-il, dans des socié-
tés malades de stress, de vitesse, de compé-
tition qui génèrent un triple comportement 
guerrier vis à vis de la nature, d’autrui et 
de nous-même. 

Il faudrait une somme relativement 
modeste (environ 40 à 50 milliards de dol-
lars) pour résoudre les problèmes cruciaux 
de la faim, de l’eau potable, des soins élé-
mentaires à l’échelle de la planète, alors 
que nous dépensons 10 fois plus pour les 
stupéfiants, 20 fois plus pour les armes.

Alors, Patrick Viveret défend la « sobriété 
heureuse » de Pierre Rabbi où s’articule dans 
la justice sociale, le choix de la simplicité 
avec celui d’un art de vivre affranchi de sa 
boulimie consommatrice et consolatrice. 
Il prône l’écosophie (le mot a été inventé 
par le philosophe Félix Guattari) qui est 
la capacité de penser écologiquement et 
politiquement la question de la sagesse. 
Il rappelle que la grande alternative à la 
peur est du côté de la joie comme le disait 
Spinoza.

Ces liens 
qui nous unissent
par Laurent Dapoigny

Laurent Dapoigny, membre de l’Institut 
Alcor et rédacteur de cette revue est doc-
teur en agronomie, jardinier paysagiste, il 
s’intéresse aux liens entre la science et la 
spiritualité. Il vient de publier un nouveau 
livre aux éditions Alphée : « CES LIENS QUI 
NOUS UNISSENT, la science et la nouvelle 
sagesse ».

A l’heure où l’on parle de développe-
ment durable et de réchauffement clima-
tique, cet ouvrage montre les raisons du 
changement nécessaire qui s’impose à nous. 
En considérant les découvertes scientifi-
ques avec un regard plus large, une unité 
intrinsèque entre les hommes et la planète 
apparaît, à tous les niveaux : de la particule 
aux écosystèmes. Intégrer cette prise de 
conscience au sein de nos vies suppose une 
refonte de notre société. 

L’auteur propose un vaste tour d’horizon 
des sciences, en mettant en avant dans cha-
cune –physique, chimie, biologie, écologie, 
neurosciences- l’aspect qui unit l’Homme et 
le monde. Il propose une vision originale de 
la science, pont entre savoir, spiritualité et 
développement durable. La science devient 
alors source de révélation, montrant ces 
liens qui nous unissent au monde.

DES ECHOS… DES ECHOS…

« …Poétiser la vie… » 
et « Vive la sobriété heureuse »
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L’eau et la Vie
Roger DURAND
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher
44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

CŒUR ET ÉNERGÉTIQUE
Face aux défis du XXIe siècle
Michel Bercot
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

UN AUTRE REGARD
SUR LA SEXUALITÉ
Collectif par les membres de l’Institut Alcor
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 8 € + 3,80 € de port
Disponible à l’Institut Alcor

La Pierre des Sages
Henry T. Laurency
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 30 € + 3,80 € de port
Une présentation rationnelle de la pensée de 
Pythagore. Une quête de l’unité et de la liberté. 
Un système mental concret inébranlable où sont 
présentés dans une langue claire et précise les 
éléments essentiels de la Sagesse Immémoriale.

Livres

Notre planète est malade. Pollu-
tions diverses, désordres climatiques, 
atteinte à la biodiversité, diminution du 
rayonnement solaire, jamais la situation 
n’a été aussi critique pour l’Homme 
et les règnes de la nature. Au plan 
physique, des solutions peuvent être 
apportées faisant suite à une prise de 
conscience de plus en plus large. Mais 
est-ce suffisant ? Nous ne le pensons 
pas. La Sagesse Immémoriale apporte 
un éclairage infiniment plus profond, 
et au constat, et aux remèdes qu’il faut 
apporter à cet état de choses. 

La Terre est un être vivant doté d’un 
corps physique (support rocheux, eau, 
atmosphère, biosphère) mais aussi de 
corps subtils (éthérique, émotionnel, 
mental, spirituel) qu’elle partage avec 
l’Homme et les règnes sub-humains. 
La Terre et l’Homme obéissent aux 
mêmes lois. Ce qui se passe dans le 
corps humain en terme de pathologies 
n’est-il pas la conséquence de désor-
dres, de perturbations dans ses corps 

émotionnel, éthérique ? N’en est-il pas 
de même pour la Terre ? 

Guérison de la planète et guérison 
de l’Homme ne vont-ils pas de pair ? 
Depuis des millénaires, le libre-arbitre 
humain a largement contribué à déna-
turer le mental-intellect et l’émotion-
nel planétaires. Quelle est la nature de 
ces illusions mentales et de ces mirages 
émotionnels ? Quelles conséquences 
en est-il résulté dans l’éthérique pla-
nétaire empêchant le libre passage 
des énergies spirituelles indispensables 
au développement de la vie ? C’est 
un épais brouillard et des voiles qui 
entourent la Terre.

Comment percer ce brouillard, 
comment déchirer les voiles qui obs-
curcissent notre planète ? Il faut évi-
demment prendre conscience de tout 
cela, travailler sur soi avant de pou-
voir travailler à l’échelle de la planète. 
Visualisations, méditations, seront 
autant de chemins de lumière. 

L’Homme est-il le seul responsable 
de cette triste situation ? Ne partage-
t-il pas cette responsabilité avec la divi-
nité qui s’exprime sur notre planète. 
N’est-ce pas elle qui nous rend aveugle 
à elle-même ? Pour que, par la prise 
de conscience, l’effort, la recherche, le 
conflit, nous puissions mieux la retrou-
ver. N’est-ce pas cet aveuglement qui 
nous fait mieux découvrir la lumière ? 
C’est un message plein d’espoir.

Animateurs :
Roger Durand – Christian Post

Modalités :
14h à 18H le samedi
10H à 17H le dimanche
�Une participation de 50 euros sera 
demandée.
�Le repas du dimanche sera un 
partage des apports de chacun.

Lieu :
�A préciser, dans les environs de 
Strasbourg

Renseignements :

Patricia VERHAEGHE
Tel : 06 08 40 16 80
Email : pmetz@club-internet.fr

Strasbourg
Séminaire des 28 et 29 novembre 2009

Guérison de la planète
Roger DURAND et Christian POST
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ADHÉSION À L’INSTITUT ALCOR 2009
Cette adhésion donne droit aux revues de l’année 2009

L’association ne vit que par ses membres. 
Adhérez et faites connaître votre association.

m Je suis un nouvel adhérent

m Je renouvelle mon adhésion pour 2009

m Adhésion simple : 56 CHF (35 €)

m �Adhésion en tant que membre donateur :	  
150 CHF (92 €) ou plus :

m J’offre un abonnement à :

Nom (lettres capitales).....................................................................................................................................

Prénom (lettres capitales)...............................................................................................................................

Adresse (lettres capitales)...............................................................................................................................

Code postal...................................................  Ville..........................................................................................

Pays...............................................................  E-mail..........................................................................................

Tél./Fax/Mobile.................................................................................................................................................

Renseignements : contact@institut-alcor.org ou 04 50 67 74 39

Merci de joindre votre règlement avec cette 
fiche d’adhésion à renvoyer à :
Institut ALCOR - Adresse administrative
BP 50182 - 63174 AUBIERE Cedex FRANCE

Virements bancaires :

SUISSE :
CRÉDIT SUISSE - Agence de Morges
Compte en monnaie Suisse :
4507-138345-91
Compte en monnaie Euro :
4507-138345-92

FRANCE :
BFCC NEF - Institut ALCOR Suisse
Domiciliation : CC Annecy

Aix en Provence
Séminaire des 12 et 13 décembre 2009

PSYCHOLOGIE des NATIONS
Roger DURAND et Christian POST

Deux éléments majeurs prévalent dans la constitution humaine : la per-
sonnalité et l’âme spirituelle. La première se révèle dans notre comportement 
physique, émotionnel et intellectuel devant les aléas et les circonstances de la 
vie ; la seconde se révèle quand cette même personnalité transmet quelques 
étincelles de Bien, de Beau, de Vrai. Il en est de même pour les nations ou les 
peuples qui sont des êtres vivants. Alors comment appréhender l’âme et la 
personnalité des nations et des peuples ?

Comme toutes les formes spatiales ou temporelles dans le monde, ces deux 
éléments sont colorés, imprégnés, dynamisés par l’Ame du Monde qui se mani-
feste au travers de 7 qualités divines ou Rayons. Ainsi pour chaque nation ou 
peuple un Rayon spécifique sera présent d’une part pour la personnalité avec 
ses côtés enfermants et involutifs ( orientés vers l’aspect matériel ) et d’autre 
part un Rayon de l’Ame spirituelle avec des effets ouvrants et évolutifs (orientés 
vers l’aspect spirituel ).

Pour compléter ces premières données il faut comme chez l’Homme tenir 
compte des données astronomiques qui accompagnent l’apparition de la 
personnalité d’une nation ou l’émergence de son âme. Des constellations ( 
vecteurs de Rayon ) vont elles aussi conditionner la psychologie de ces deux 
éléments majeurs. Il résultera de ces deux approches un tableau saisissant qu’il 
faudra prendre comme une hypothèse de travail à confronter avec les faits 
dans les domaines politique, sociologique et culturel. C’est aussi une nouvelle 
grille de lecture de l’histoire.

Animateurs :

Roger DURAND
Christian POST

Modalités :

14 h à 18 H le samedi
et 10 H à 17H le dimanche
�une participation de 50 euros 
sera demandée.
�Le repas du dimanche sera un 
partage des apports de chacun.

Lieu :

�Centre de Danse du Pays d’Aix 
en Provence.
ZA Point de Rencontre
Av. Madeleine Bonnaud
13770 VENELLES

Renseignements :

Delphine Bonnissol
Tel : 09 52 37 50 73

Email :

delphebonnissol@free.fr

N’oubliez pas

de consulter notre site

www.institut-alcor.org



Lexique
Le groupe-semence des financiers
et des économistes

Le thème est traité principalement à partir des concepts et des
lois intérieures qui le structurent.

Le thème est traité principalement sous l’angle de l’intégration
progressive des valeurs qui y sont mises en jeu. L’auteur insiste
sur le cheminement de la conscience au fil des expériences de
vie.

Le thème est traité de façon plus opérative, à partir d’un de ses
champs d’application.

GÉNÈSE DES IDÉES CONCEPT

CHEMINEMENT

INTÉRIEUR

INTEGRATION

CHAMP

D’APPLICATION

Directrice de la publication
- Marie-Agnès FREMONT

Rédactrice en chef
- Delphine BONNISSOL

Comité de rédaction
- Anne-Marie AMBLARD - Catherine MORLAT

- Laurent DAPOIGNY - Corinne POST

- Roger DURAND - Christian POST

- Annie GAIDIER - Guy ROUX

- Jean-Louis GAVARD - Patricia VERHAEGHE

- Caroline LOUVEL

Correspondants régionaux :
Roger DURAND - 28 bis, rue Emmanuel Chabrier
63170  AUBIÈRE
Tél. 06 81 61 53 76

Annie GAIDIER
116 Bd de Grenelle - 75015 PARIS
Tél. 06 69 53 63 52

Delphine BONNISSOL - 1150 route de St Cannat
13840 ROGNES
Tél : 09 52 37 50 73
E-mail : delphebonnissol@free.fr

Patricia VERHAEGHE - 38 bd Clémenceau
67000 STRASBOURG
Tél 06 08 40 16 80
E-mail : pmetz@club-internet.fr

Corinne et Christian POST - 58 Avenue de Genève 
74000 ANNECY -  Tél. 04 50 67 74 39
E-mail : symbiose3@wanadoo.fr

Marie-Agnès FREMONT - 15 rue Mathurin Brissonneau
- 44100 NANTES Tél. 02 40 69 06 44
E-mail : matesfrem@numericable.fr

ADRESSES COURRIER
Siège Social
Institut ALCOR - 5 chemin Pré de Lug
1258 CERTOUX GE. SUISSE
Site Web : www.institut-alcor.org
Adresse administrative
Institut ALCOR - BP 50182
63174 AUBIERE Cedex FRANCE
E-mail : contact@institut-alcor.org

Bulletin
N° 1&2 ... (Articles divers) épuisés
N° 3 ........ Dangers et opportunités de la

mondialisation.
N° 4 ........ Qu’est-ce que l’Ame?
N° 5 ........ Vie et Forme
N° 6 ........ Ecologie
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Les groupes-semence sont constitués
des membres du Nouveau Groupe des
Serviteurs du Monde qui, par la force de leur
pensée claire, peuvent engendrer les condi-
tions qui, au sein des institutions existant
actuellement dans le monde, permettront de
hâter et de favoriser sur Terre l’avènement du
cinquième règne de la nature (le règne des
Ames) comme un fait tangible et objectif.

Ils sont comme des graines qui germent,
« prenant racine vers le bas » pour « porter
des fruits vers le haut ». Ils reçoivent les idées
qui doivent conduire l’humanité vers une civi-
lisation fondée sur les justes relations humai-
nes, et les portent au cœur de l’humanité afin
de manifester les nouvelles formes d’organi-
sation de l’activité humaine dans tous les
domaines. S’ils se développent correctement,
ils se répandront comme « des graines
semées à tout vent » et finiront par « couvrir la
terre de verdure ».

Le groupe des financiers et des écono-
mistes travaille avec les énergies et les forces
qui s’expriment sous forme de valeurs (moné-
taires ou autres) et d’échanges commerciaux
de biens et de services. Il s’occupe donc de la
juste mise en oeuvre de la loi de l’offre et de la
demande afin de satisfaire les besoins de l’hu-
manité, ainsi que du principe du partage, qui
sous-tend toujours le dessein divin et qui doit
à l’avenir sous-tendre toutes les relations éco-
nomiques.

Le principe du partage est une énergie de
l’âme. Les financiers et les économistes péné-
trés par cette qualité de l’âme sont sensibles à
l’âme en toute chose. Le Tibétain les appelle
donc « les grands travailleurs psychométri-
ques », car un psychométriste est quelqu’un
dont l’âme est sensible à l’âme non seulement
des autres personnes, mais aussi de toutes les
formes de vie. Dans des relations économi-
ques fondées sur le partage, l’exploitation de
l’être humain et de la nature n’est plus possi-
ble, car l’unité sous-jacente est reconnue. On
se rend compte que l’on ne peut pas porter
préjudice à autrui sans se porter préjudice à
soi-même.

Le groupe des financiers et économistes
a une tâche triple. Les disciples de rayon 1 et
3 sont les plus aptes à accomplir cette tâche:

1. Comprendre la nature du prana ou de
l’énergie éthérique, et la manière de le mettre
en oeuvre afin de créer les moyens nécessai-
res à la subsistance. L’argent est compris
comme une énergie que l’on dirige et que l’on
s’approprie afin de matérialiser ce dont on a
besoin.

2. Comprendre la manière de diriger
l’énergie rendue concrète sous forme d’argent
afin de satisfaire les besoins de l’humanité.
L’argent est en fait l’énergie vivante et aimante
de la divinité, mais aujourd’hui, il est devenu la
concrétisation de l’énergie du désir.

3. Comprendre la loi de l’offre et de la
demande (voir l’article de Roger Durand dans
ce numéro du Son Bleu).

Le XXe siècle a vu de nombreux écono-
mistes oeuvrer dans ce sens. Par exemple,
Silvio Gesell, homme d’affaires allemand qui a
étudié les cycles économiques et leur rapport
avec les taux d’intérêt. Margrit Kennedy, qui a
développé les idées de Gesell, auteur du livre
« L’argent sans dette et sans inflation ». Hazel
Henderson, qui a proposé des manières nou-
velles de calculer le PNB, d’inclure les coûts
réels pour la nature et l’homme dans le calcul
des prix, et de mettre fin au casino internatio-
nal que représentent les spéculations financiè-
res.

Le problème économique n’est fonda-
mentalement pas difficile à résoudre. Le sim-
ple bon sens suffirait. Il existe des ressources
suffisantes sur la planète pour subvenir aux
besoins des êtres humains, et la science per-
mettrait de développer encore davantage ces
ressources. Seule l’avidité de certains groupes
ou nations fait que des millions d’êtres
humains meurent encore de faim. Les grou-
pes-semence de financiers et d’économistes
ont pour but de développer un système équi-
table de distribution des ressources disponi-
bles, où chacun contribue à l’ensemble. Le
nouvel ordre économique mondial est fondé
sur le partage et la simplicité, où chacun dis-
pose de suffisamment de nourriture, pense de
manière juste, a une activité créative et sait ce
qu’est le bonheur.

Sources:
« Etat de Disciple dans le Nouvel Age »,

vol. I, et « L’Extériorisation de la Hiérarchie »,
par Alice A. Bailey

« Le Sentier de Synthèse Planétaire » et
« Etude sur le groupe-semence des financiers
et économistes », compilations réalisées par
l’Institut pour une Synthèse Planétaire
(www.ipsgeneva.com).

Dix groupes-semence
Le Tibétain identifie dix grou-

pes-semence, soit dix domaines où
une activité est nécessaire afin de
conduire l’humanité vers l’unité :
1. Le groupe des communicateurs

télépathiques.
2. Le groupe des observateurs

entraînés ou éclairés.
3. Le groupe des guérisseurs

magnétiques.
4. Le groupe des éducateurs.
5. Le groupe des organisateurs

politiques.
6. Le groupe des travailleurs dans

le domaine de la religion.
7. Le groupe des travailleurs scien-

tifiques.
8. Le groupe des psychologues.
9. Le groupe des financiers et des

économistes.
10. Le groupe des créateur, ceux

qui relient la vie et la forme. Ce
groupe est étroitement lié au
9e groupe, celui des financiers
et des économistes, car
aujourd’hui la création est au
service du désir, conduisant à
la création de toujours plus
d’objets de consommation.
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L’Institut Alcor doit son nom à une étoile de la Grande
Ourse, vecteur en astronomie spirituelle du Rayon 2
d’Amour-Sagesse.

Le Son Bleu est inspiré par la vibration intérieure des
Rayons d’Amour-Sagesse et de Science concrète dont
la couleur ésotérique est bleue.

Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous

sommes engagés par nos activités professionnelles
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,

de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au
développement spirituel de l’humanité dans les différents
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle

et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.

CYCLES DE FORMATIONS
• Science de l'âme (2 ans)
• Psycho-Morphologie

Energétique (2 ans)
• Rayons, approfondissement

et application (8 séminaires)

ACTIVITÉS
• Séminaires
• Colloques
• Conférences

PUBLICATIONS
• Revue
• Livres

GROUPES DE RECHERCHE
• Astrologie de l'âme

N’oubliez pas de
consulter notre site
www.institut-alcor.org
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Séminaire d’Initiation
et de Partage

La Guérison
de la planète

les 28 et 29 novembre 2009
à Strasbourg

par Roger Durand et Christian Post,
confondateurs de l’Institut ALCOR.

(voir p. 63)

Séminaire d’Initiation et
de Partage

Psychologie des
Nations

les 12 et 13 décembre 2009
à Aix en Provence

par Roger Durand et Christian Post,
confondateurs de l’Institut ALCOR.

(voir p. 64)
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